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DIEU ET MON DROIT 


UNE QUATRIEME PERLE 


Mais cela a mine de savant: c’est bon pour épater les badauds 
Ils nous nous font penser au petit élève de première qui met de la 
vanité à porter par les rues tout son assortiment de livres et de 
cahiers, sans oublier ceux qu'il pourrait facilement laisser chez lui: 
cela a l'air savant dans son opinion; aux yeux des gens sérieux il 
passe pour un petit prétencieux ridicule et sot. 

C’est un peu la situation de notre jeune département d'instrue- 
tion publique. 


Nous avions promis de faire briller aux yeux de nos lecteurs 
une autre perle pédagogique ; nous h’avons que l'embarras du choix, 
car les perles brillent nombreuses dans l’écrin de notre très progres- 
sif département de l'instruction publique, 

—Diable ! il faut bien que les gens en aient pour leur argent, et 


ils payent fort cher, savez-vous; il leur faut done des perles. Coupez les matières de votre programme au moins en deux, 
Si vous avez bonne mémoire, amis lecteurs, vous vous rappel- messieurs ; il en restera amplement dans l'une des moitiés. Cette 


lerez que la première perle cueillie dans le trésor de nos illustres et 
modernes professeurs d'école normale est ]n théorie des instincts: 
“L'éducation consiste à développer les instinets’”. 


opération faite, mettez-vous dans la tête que ce qui convient aux en- 
fants des villes n'ést pas exactement ce qui est nécessaire à ceux des 


campegne; du moins, c'est ce qu’on pense dans les pays un peu 


DEMARCHE FRUCTUEUSE 


L'an dernier, un bon cultivateur de Saint-Antoine, Saskatche- 


wan, faisait une visite à ses parents de la Province de Québec. Ii 
leur parla des avantages de l'Ouest au point de vue agricole, IIS 
vinrent voir, et la conséquence pratique est qu'une section entière 
de terrain est passée aux mains de ces gens, qui ont établi là 


quatre foyers, 

Voici done un colon qui s’est multiplié par quatre, en y met- 
tant un peu de bonne volonté et en disant quelques bonnes paroles, 
cela à la grande satisfaction de ceux qui &e sont fait un chez eux, 


et qui peut-être étaient des victimes toutes désignées pour la plaie 


Téléphones - 


Première perle. 


Et comme la théorie est pour la pratique et que les instincts 
sont bons, on entasse garcons et filles dans les mêmes classes et sur 
loin  péle-méle en 


les mêmes bancs, même on les transporte de 

grandes charrettes fermées, sans surveillance. 
Deuxième perle. 
Puis, vous savez que ‘* 

‘‘trême de ses énergies est d'en faire un animal parfait.’ 
Troisième perle, 


Après cela vous pensez qu'on peut tirer le rideau et s’en re- 


tourner très édifié sur la très progressive formation que recoivent 
nos enfants à l’école normale. 
Mais il y a d’autres perles, si vous en voulez! 
dit que nous sommes sur la voie du progrès moderne! 
Voici donc une quatrième perle. 


Celle-la, on ne l’exhibe pas en publie devant les élèves dans les 
cours d'école normale; les élèves ne sont peut-être pas encore assez 


déniaisés pour comprendre une doctrine aussi relevée, Le profes- 
seur l’exhibe discrètement au personnel du département d’instrue- 
tion publique. Si vous croyez que nous exagérons, ouvrez à la page 
43, rapport 1914,1915. 

“T1 est nécessaire que les enfants viennent au monde parfaite- 
‘ment constitués.?” 

Pour atteindre cet heureux résultat, l'Etat pourrait empêcher 
le mariage en certains cas. Mais, continue le rapport, si cette me- 
sure paraît un peu draconienne (je te crois, mon vieux!) alors on 
devrait se mettre à l’enseignement de ‘‘l’eugénisme””. 

—Mais qu'est-ce que cette bête-là,. 

Vous ignorez, amis lecteurs? On voit bien que vous n'avez pas 
eu l'avantage d’être formés dans des écoles vraiment supérieures, où 
l’on a grand souci de l’animalité. 

C'est la science d'élever les beaux animaux. 

—Allons, vous exagérez! 

—Pardon, c'est bien cela. Sans doute nos éducateurs qui vont 
chercher leur idéal aux Etats-Unis, car il y a beau temps qu'ils 
ne sont plus ‘‘British’”, en dépit de leurs sonores déclarations, — ne 
font encore qu'insinuer la chose à notre département 
d'instruction publique : 

‘#It is needless to say that this education cannot be 
‘‘elementary schools.” 

On veut bien ménager encore les oreilles et les âmes de 


progressif 


given in 
nos 
petits, mais je suppose que nos grandes fillettes du dixième grade, 
car là commence l’enseignement secondaire, pourraient être mises 
au courant, s’il plaît au dieu département. 

On n'est pas dans le progrès pour rien. 
écoles secondaires en écoles de médecine, Messieurs; cela aura l’air 
plus avancé, plus progressif, quoi! 

Nous disions plus haut que notre département d'instruction pu- 
blique semble s'inspirer des Etats-Unis et non de l'Angleterre. Nous 
sommes fortement tentés de croire que leur dernièr perle vient de 
Chicago, Le Chicago Herald, journal à 200,000 exemplaires par jour, 
publiait naguère un article sur le sujet. Au risque de scandaliser 
nos lecteurs, nous ne résistons pas à la tentation de mettre sous leurs 
veux les titres de l’article; nous pourrions même reproduire le por- 
trait qui aecompagnait les gros titres, De la dame exhibée, le jour- 
nal disait : 

“Woman who would breed baby with same care given to dogs.’ 

‘“Lesson in live stock’”, lisons-nous un peu plus bas. Et enfin: 

‘Blue Ribbon babies she argued are needed far than 
‘‘pedigreed poodles.?? 

Et l'argumentation en faveur de la thèse très progressive com- 


Transformez done nos 


more 


mence ainsi: ‘Nous avons une merveilleuse nouvelle race de vaches, 
‘de cochons et de chevaux, pourquoi n'améliorerions-nous la 
‘race humaine ?”? 

C'est fort, n'est-ce pas? Nous disons volontiers que c'est horri- 
ble ; mais c’est authentique. Si vous en doutez, allez voir le Chicage 
Herald du samedi, 6 août 1916, en pleine première page. 

Vraiuent nos progressifs éducateurs ont belle mine d’aller cher- 
cher leurs modèles aux Etats-Unis. Que ne sont-ils de vrais ‘‘Bri- 
tishers’”, partisans des écoles séparées et'confessionnelles, comme on 
l’est en Angleterre. Ils auraient vraiment meilleure mine, 


pas 


L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 


Notre pays est essentiellement un pays agricole. Il importe done 
au suprême degré de donner à ses habitants un enseignement agri- 
cole de première classe. 

Dans les pays les plus prospères, comme la Belgique avant l'oc- 
cupation allemande, le ministre de l’agriculture avait convaincu 
sans peine son confrère le ministre de l'instruction publique de trai- 
ter à Haute dose d'enseignement agricole l’école primaire de son pays 

En France, dès 1863, le directeur de l'école d'agriculture de 
Rennes disait : 

“Si l’enseignement primaire ne s'appuie pas sur l'agriculture, 
“il aura pour résultat de faire déserter les campagnes. Si l’institu- 
“teur donne une éducation où il ne soit pas question d'agriculture, 
‘j'aime inieux qu'il laisse nos petits agriculteurs dans l'ignorance.” 

Nos écoles primaires manitobaines donnent-elles cet enseigne 
went à un degré suffisant? Nous répondons sans hésiter le moins 
du monde: Non, loin de là. L 

—Mais que dites-vous des jardins scolaires. C’est de l'enseigne- 
ment agricole cela. | EU 

—Oui, un peu, mais comme dit l'autre: ‘‘Si peu que rien”, 

Notre département d'instruction publique, qui se croit le plus 
éclairé du monde et qui serait fort insulté si on allait lui nier cela, 
a composé un programme unique pour toutes les écoles primaires. 
École de grande wille, école de village, école de canpagne, cela lui 
est bien égal; à tous le même programme, les mêmes livres, et ce qui 
est pis, un programme bourré d'une foule de choses que l'enfant 
pourra à peine effleurer, 


Le dernier effort de l'éducation, en d'’au- 
‘‘tres termes la manière de faire produire à l'homane la inesure ex- 


Quand on vous 


éclairés, et après avoir pensé ainsi, on agit en conséquence. 


histoires 
physique 


écoles de ville, et envoyez promener toutes vos 


gèbre, de géométrie, de théorie des couleurs, de et 
rectement leur langue maternelle. 


devient épileptique. 


Une bonne moitié du programme de nos écoles se compose de 


matières en soi excellentes, mais elles sont de trop. Vouloir 


des parents. 


Mais que voulez-vous, nous sommes sous un régime de progrès 


uoderne !! 


L'IDEE EN MARCHY 


avait 


Le Comité des Finances de notre Congrès d'Edneation 


suggéré une contribution beaucoup plus abondante que celle fournie 


jusqu'au congrès. Pas d'argent, l'Association d'Education doit 


forcément piétiner sur place. 


Les hommes d’affaires de notre comité de finances l'ont compris 
intelli- 


{ 


et ont voulu traiter la chose au point de vue affaires, 
gent et c’est pratique. 


C'est 


Mais de là à convaincre notre population qu'elle ne défendra 


pas ses positions sans sacrifices pécuniaires, il y a du chemin 
Comme toutes les choses, cela ne se fait pas d’un coup. 
, 


mettre de la patience et de la persistance. 


A la paroisse de Saint-Léon revient la gloire d'avoir la première 


fait acte d'intelligence vraiment pratique. I faut de 
eluant; on organise un petit bazar. 

Bravo ! 
tisine qui n’est pas une grimace, mais du vrai patriotisme, ca se fait 
en v mettant un sacrifice réel, 
vraiment sérieux sans un sacrifice quelque part. 

Qui va suivre l’exemple de Saint-Léon. 
il faut l'adapter aux circonstances spéciales de 
lieux, mais du réel, et non des paroles en l'air! 

Nous nous ferons un devoir d'enregistrer les uns après les 


personnes et 
au- 
tres les actes de vrai patriotisme, mais nous ne reproduirons les dis- 
cours que dans la mesure où il y aura quelque chose qui les accom- 
pagnera, prouvant que ce ne sont pas de vains discours, 

L'idée est en marche, nous le constatons avee un profond plai- 
sir, mais la marche est encore traînante; il faut un peu hâter le 
pas si nous voulons arriver à temps pour prendre notre place et la 
garder au soleil manitobain. k 


LA CROUTE S'AMINCIT 


Nous voulons dire la eroûte d’'ignoranee crasse qui couvre l’in- 
telligence de l'immense majorité des citoyens de langue anglaise 
du Canada. 

C’est un pasteur protestant du non de Byron H. Stauffer qui 


déclare avoir changé considérablement ses opinions à l'égard des 


Canadiens-français, et cela comme conséquence d’une vacanee pas- 
sée dans la Provinée de Québec, 

Il déclare, à son retour à Toronto, ‘‘qu'on a menti sur le compte 
‘‘des Canadiens-français et qu'il veut dépenser le reste de ses jours 
‘‘à encourager la tolérance chrétienne au Canada.’ 

Quel dommage que la majorité de nos concitoyens de langue 
anglaise, pour ne pas dire la presque totalité, soient affligés de la 
supériorité de ne pouvoir comprendre qu'une langue, I y a beau 
temps qu'un grand nombre d’entre eux en seraient venus à la même 
conclusion, car nous reconnaissons qu'il ÿ a une bonne dose d’hon 
nêteté chez le plus grand nombre. 

Mais, que voulez-vous, ils Sont renseignés par des journaux qui 
sont essentiellement malhonnêtes, menteurs à froid, Ce 
donne ensuite une lecon de moralité à Toronto la pure. 

Quellé audace!! 

Il laisse même entrevoir qu'à moins de changement dans leurs 
moeurs, ceux qui, dans l'Ontario, pratiquent l'inmoralité sous le 
couvert de la légalité, devront, avant longtemps, cesser d’être la 
majorité. 

Les enragés genre Sentinel le disent hautement, un grand nom 
bre le constatent et n'osent le dire, mais on peut être sûr que «c’est 
au fond la raison dernière de la persécution ontarienne et  mani- 
tobaine, S'ils ne réussissent pas à tourner en Anglais ces solides 
rejetons de ‘population francaise, qui croient encore aux enseigne 
ments de la morale évangélique, il y a danger pour leur influence. 

S'ils veulent nous en eroire, nous leur dirons volontiers que le 
danger n’est pas là, Le grand danger est dans l’école sans idée 
vraiment religieuse qui forme une génération de païens civilisés. 
C’est au point de vue moral la pire espèce de gens, et ceux qui cau- 
sent tant d’inquiétudes à notre pasteur protestant, 

La doctrine évangélique dans son intégrité, non servie en miet- 
tes, comme on la sert dans nos écoles soi-disant progressives et na- 
tionales est la lumière du monde et le sel de la terre, ÆEnlevez-la, le 
monde rentre dans les ténèbres et la chair humaine est fatalement 
amenée à la conception vers laquelle elle tend, comme naturellement, 
uprès la chute, originelle, 

Ceux qui ferment les yeux à cette évidence sont de bien pau- 
vres chrétiéns et de piètres citoyens, car en définitive ils travaillent 
même contre les intérêts matériels de leur pays. C’est fatal, l’éloi- 
gnement de Dieu ne peut être élément de progrès dans aueun ordre 
de choses, 


révérend 


Un peu plus de véritable enseignement agricole dans nos écoles 
de campagnes, un peu plus de grammaire et de chiffres dans nos 
d’al- 

de 


chimie enseignées à des enfants qui ne savent pas même écrire cor- 
Du bifteck c'est excellent, mais si vous en bourrez un enfant, il 
les 


mettre dans la tête des enfants, envers et contre tout, même à l’en- 
contre du bon sens, c’est faire perdre le temps des enfants et l'argent 


faut y 
l'argent, 
recourir aux particuliers, un par un c’est fort onéreux et peu con- 
En voilà qui commencent à comprendre que du patrio- 
Que voulez-vous, c'est la loi: rien de 


Peu importe le moyen, 


«le 


des grands centres américains ou autres. 

Au risque d’ennuyer nos lecteurs, nous revenons sur l'extrême 
importance de ce travail individuel pour le succès de notre cause 
nationale, 

Oh! un de plus ou un de moins, qu'est-ce que cela peut bien 
faire, se disent pour: na- 
tionale inquiétée parfois par le sentiment de leur apathie. 

Un de plus ou un de moins, ca peut être peu de chose, mais si 


nos bonnes gens calmer leur conscience 


vous multipliez par dix mille, ca fait une grosse différence. 
Nos ont travailler dans |: 
Province de Québee; les Etats-Unis ne sont guère faciles à travailler, 


agents de colonisation défense de 
car d’abord une bonne partie de ceux qui se sont anémiés dans les 
fabriques ne sont plus guère aptes à reprendre la vie des champs, 
ensuite, la guerre crée une prospérité factice qui rend le travail 
abondant pour l'heure, en attendant le chômage violent qui suivra 
la guerre; mais tout de même le travail de nos colonisateurs reste 
difficile à faire. 

Le travail individuel de nos cultivateurs sur leur parenté et 
leurs connaissances reste done à peu près l'unique espoir pour Île 
présent, et le temps presse. 

Si l'esprit patriotique était vraiment développé chez les nôtres, 
nous aurions un travail effectif fait 
ne s’agit pas pour vous de prendre la 


Encore une fois, il 
d ‘placer 
l'un de vos parents ou de 100 anis, sans espoir de retour, il s'agit 


de ce côté, 
responsabilité de 
simplement de faire connaître les bonnes chances d'établissement 
aue vous voyez autour de vous et de woir un peu si dans votre pa- 
renté ne se trouve pas quelqu'un qui serait content d'en profiter, 

Voyez l'exemple de ce bon cultivateur de Saint-Antoine : 
pouvez-vous pas en faire autant? 

Si au lieu de 30,000 nous étions soixante mille, le règlement de 
notre question scolaire serait bien avancé. Pensez-y un peu, et un 
brin d'action, s'il vous plait. Ne vous mettez pas en peine de ce 
que votre voisin fera ou ne fera pas; efforcez-vous d’amener une 
famille ou anême un grand garçon en âge de s'établir. Il y a dix 
mille familles dans la Province de Québec qui auraient tout à ga- 
gner, à diriger de ce côté l’un de leurs garcons qu'elles ne peuvent 
sûrement pas établir sur des terres, dans Québec, 


ne 


IGNORANCE CRASSE 


nos coinpatriotes de langue 
Parce qu'ils ne parlent 
qu'une langue, leurs journaux leur font gober toutes sortes de sor- 
nettes, et jouissant de l’incomparable supériorité de ne parler qu'une 
langue et de la parler assez mal, très souvent, ils peuvent difficile 
ment s'informer ailleurs. 

A Winnipeg, 
rants où malhonnêtes ont répandu la légende que Canadiens- 
français parlent un patois et non un français qui pour n'être pas 
toujours correct chez ceux qui n’ont pas 
français très authentique. 


L'ignorance d’un certain nombre de 
anglaise est vraiment une ignorance crasse, 


comme dans Ontario l’illuminé, des journaux igno- 
les 
d'instruction, reste un 
Voilà conupent les journaux de France apprécient le francais 
parlé par les aneimbres canadiens-francais de la mission canadienne 
récemment envoyée en France, 
Pour les ignorants d’une ignorance crasse, c’est du patois: voilà 


ce qu'en disent des Français de France. Nous empruntons à 


l’Action Catholique: 


de 


Pe. 


Commere, 
La 


la Chambre de 
Québee, s’exprinie en un francais d'une exquise pureté.” 


tite Gironde, 20 juin 1916. 


‘M. Dupré, ancien président de 


‘M. Dupré charme l'assistance par sa parole classique, où les 
vieilles qualités de notre langue et de notre race brillent à plaisir.’ 


La Liberté du Sud-Ouest, 21 juin 1916. 


, 


‘M. Edmond Dupré, ancien président de ln Chambre de Com- 


merce de Québec, qui est 


») 


un orateur de grande envergure... 


‘M. le sénateur Beaubien dont la voix émouvante, les qualités 
d'orateur, la eonvietion qu'il net dans ses paroles, attirent et re 
Le Moniteur du Puy de Dôme, et 


25 LE] 


tiennent l'attention...’ 
juin 1916. 


‘La série de ces éloquents discours fut elôturée par M. Edmond 
Dupré, ancien président de la Chambre de Commerce de Québec, un 
remarquable orateur qui dans un français d'une extrême pureté, 
dans une langue des plus châtiées, dit les raisons que les Canadiens 
ont d'aimer la France...’’-Le Petit Marseillais, 5 juillet 1916. 


‘M. T.-C. Casgrain, ministre des Postes du Canada a prononcé 
ensuite, au milieu de l'émotion générale, un remarquable discours. . ?? 


—Le Sémaphore de Marseille, 5 juillet 1916. 


“ 


Au dessert, des discours très applaudis ont été prononcés 
par M, Doussand, adjoint au maire, M, le Préfet, M. (aulard, prési- 
dent de la Chambre de Commerce, M, Dupré, vice-président de la 
Délégation canadienne, et M, Beaubien, sénateur de Montréal. Nous 
regrettons que la réduction de notre format ne nous permette pas 
de les reproduire, Disons seulement que les alloeutions des délégués 
canadiens, prononcées dans une langue digne des meilleurs auteurs 
français, et dans lesquelles l'élévation des sentiments et la force 
de la pensée n'avaient rien à envier à l'élégance de la forme, ont 
profondément impressionné l'auditoire choisi qui les a entendues, +4 


—La Dépêche Républicaine, 17 juillet 1916. 


Conelusion pratique: Quand vous entendrez des prétendus élé- 


gants de Winnipeg ou d'ailleurs vous parler du ‘‘Parisian French’, 
collez-leur au front l'étiquette ‘‘ignorants’”, car ce sont des igno- 
rants authentiques, et des ridicules par dessus le marché, 
vous, ils sont de la race supérieure, des thoroughbred à  pedigree, 
sauf votre respect, 


Voyez- 


{la prononciation leur est 8i diffi« 


619 AY 


LE FRANCAIS ET L'ALLE- 
MAND A WORCESTER 
(L'Opinion Publique) 


L'une des conséquences du triss 


{te rôle que joue actuellement l'A 
lemagne sur la scène mondiale, ff 
c'est que la langue allemande f 


perd chaque jour de son influente 
et de sa popularité dans les unis 


versités et dans les collèges dés 4h 
Etats-Unis. Lis 

Voici ce que la Worcester he 
Evening Gazette disait, ces jours M 
{derniers à ce sujet: HE 


Le nombre des élèves qui sui« 
vent les classes d'allemand, dans 
les écoles d'Amérique, décline de 
{jour en jour, A priori, cette cons: À 
tatation peut paraître surprenans M} 
te, ear la langue allemande retient 1 
tout son charme et la littérature 
allemande est aussi intéressante 
que jamais, Quoi qu'il en soit, le 
sentiment anti-germanique est si 
prononcé que quand le directeur 
d’une école pose à un père de fa 
mille cette question : ‘Voulez-vous 
faire étudier l'allemand ou le 
français à votre enfant?’ la ré: 
ponse est presque toujours: ‘‘le 
français”? 

Même à Philadelphie, où la po: 
pulation allemande est si mom: 
breuse, le déclin de l'allemand est 
manifeste, Et à New-York Îles 
Français ou Américains qui ensei- 
gnent le francais dans les maison 
{d'éducation se plaignent du fait 
tout professeur d'allemand 
qui sait assez de français poux 
l'enseigner est affecté aux classes 
|françaises. 

A Worcester la situation est 
identique, Bien que le français ait 
été plus populaire depuis quelques 


que 


années, cette popularité s'est 
grandement accentuée depuis 


[trois ans. En septembre 1914, six 
semaines après que la guerre eut 
éclaté, une dame se rendit à l’é- 44 
cole de la rue Sever et demanda à 
ce que sa fille soit versée dans la | 
elasse d'allemand: ‘Très bien??, 18 
lui fut-il répondu, ‘‘il n'y a que | 
sept élèves de première année 
dans cette classe; tous les nous 
veaux élèves préfèrent le frans 
çais.”?? | 

Cette année, dans les écoles pré: 4 
paratoires locales, écoles publi: | 
ques, 125 enfants apprennent let 
français et 48 seulement appren-w 
{nent l’allemand. 

A l’école South High, le français" 
est depuis longtemps plus populai: 4 
re que l'allemand; cependant en 
temps normal la différence eût 
été moins prononcée, En février 
deux classes commencèrent à étu- 
{dier le français. A cette école ily 
la quatre secondes classes de frans 4 
eais et une seule d'allemand. "En 
tout à l’école South High, 20 clas-08 
ses étudient le français; sept seu42%e 
lement y étudient l’allemand. Æ h à 
cette école il y a 390 élèves de Al 


français et 88 élèves d'allemand. 


A l’école Bancroft l’histoire sel 
répète. 1æ nombre des élèves de 
francais est deux fois plus élevé 1 i 
que le nombre des élèves d'’alle- in: 
mand. ‘a 


Voilà l'exemple que nous offrent 
les Américains, Et pendant quel 
ces derniers se donnent tant de 9? 
peine à apprendre un idiome dont 


cile, combien il est pénible de voir! 
nos jeunes gens s’efforcer de Se 
défaire de ce même idiome qui 
leur assurerait une véritable Su 
périorité intellectuelle, 


6-4 ——— | 


LES ERREURS SUR LE 
CANADA 


Il est difficile de faire dispas 
raître de l'esprit français l'idée 
que le Canada est un pays de. 
moeurs encore sauvages et ' 
favorisé par les outillages moder 
nes. La visite de Botrel aux In 
diens de Caughnawaga n'aura 
pour effet de faire disparaître” 
préjugé en France, quand on v 
un journal sérieux et sympathique. 
comme ‘L'Univers’, de Pa 
terminer le récit de cette exe 
sion par la remarque suivante: nu 


‘Chargé de nombreux présents. 
et après des embrassades aux 
chefs indiens, M, et Mme Botrel 
reprirent en pirogue la route di 
Montréal’, où 


Pas de chemins de fer po 
dans les environs de Mon 
encore les vieilles emba 
des sauvages, 


‘La Presse, 1903,  , 


| 


AN nets 


U d’un immense tapis d’or. En dépit de la tristesse répandue 
dans toute la nature, je prenais un intérêt sinon gai, du moins cap- 
tivant, à voir s’éteindre les derniers vestiges de l'été. Je me disais: 
il est bien juste ce rapprochement entre les saisoris et la vie! 

L'automne, n'est-ce pas en effet l’image des illusions perdues, 
de la fuite des jours heureux et insouciants de Ja jeunesse? Il en 
coûte tant de laisser ses rêves pour se donner tout à la réalité! 

Alors qu’on est jeune — c’est le printemps, — on ouvre grand 
les bras à l’avenir qu’on entrevoit plein de promesses. Et l’on est 
sincère, en croyant que ce qui a fait le malheur des autres nous 
sera à jamais épargné. La vie nous doit d’être clémente... et on 
sourit de confiance. 

Mais ce jour-là vient trop tôt que celui qui nous surprend à 
murmurer tout bas: C’est done ca la vie? Puis on se demande com- 
ment cela est venu... (Comment cela est venu? C’est si simple! 
Jour par jour, à chaque heurt, si léger qu'il soit, on sent quelque 
chose d’imperceptible d'abord, de plus marqué ensuite, se détacher 
de soi. Faut-il s'en prendre aux individus du changement opéré 
en soi? À quoi bon? Disons-nous plutôt que ça devait venir et 
que les hommes et les choses sont les facteurs inconscients de 
l'oeuvre accomplie. 

Cela ne veut pas dire pourtant qu'on doive poser en désen- 
chanté et essayer de détruire chez les autres le reflet même des illu- 
sions. Qu'on s’en garde bien. Sachons voir chez les êtres qui veu- 
lent rester ‘‘jeunes’’ malgré l’âge qui s’avance et les épreuves qüi 


Vibes CCS EC 


U 4 viennent avec lui, une lutte noblement livrée pour conserver tou- 
Lt jours une teinte des rêves d’antan. 

1 À Hélas! puisqu'il faut nécessairement que le rêve fasse place à 

| la réalité, entrons-y bravement sans s’attarder en lamentations à la 
Jérémie; c’est autant d'heures perdues qu’on devrait consacrer à 
1) l'amélioration de notre sort. Le règne du rêve étant fini, c’est le 

HP règne de la vaillance au front haut qui commence. 

141 Soyons sérieux quand il est temps, mais je ne dis pas: soyons 
1$ moroses. Non, c’est mauvais cela. Si l’on n’est pas gai, il faudrait 
| { le paraître — c’est dûr et l’on n'arrive pas du premier coup à telle 

2% vertu Même s’il a fallu une fois pour toutes brûler ee qu'on a 

b à adoré, qu'on en prenne son parti: c’est sage. 

1 4 Amies chères, en commençant ma causerie je n’avais nullement 
HW & l'intention de vous entretenir tout du long sur les chimères qui peu- 


= ADS 


plent le monde et les châteaux en Espagne qui s’édifient même en... 
Amérique. 

Je conclus donc: mais ne rêvassez pas trop, surtout le jour; il 
paraît que ce n’est pas sain pour l’âme. Je dis quand même : bonne 
nuit, beaux rêves! 


JACQUELINE DES ERABLES. 
Le 2 octobre 1916. 


QUESTIONS ENFANTINES 


L faut développer l'initiative de nos enfants et le rôle des jouets 

et des jeux est énorme dans la vie de ees chers petits êtres. 

Les jouets développent les sens et l’imagination des enfants. 
Il est donc nécessaire d'étudier leur goût et leur penchant afin de 
choisir judicieusement ceux qui peuvent leur être utiles en appro- 
fondissant leurs premières observations. 

Une quantité n’est pas bonne, ear l'enfant ne sait où fixer ses 
idées. Il n'aime pas non plus les jouets compliqués: il préfère ceux 
qui sont simples et de bon goût. J'ai vu des petites filles rejeter avec 
dédain des poupées au visage difforme et hideux qu’on remarque 
souvent dans les étalages de nos grands magasins. Cela prouve que 
l'enfant, même avant quatre ans, a des conceptions du bien qui nous 
étonnent parfois. 

1 faut que l'enfant joue. Les jeux fortifient son système, dé- 
terminent sa conduite avee les autres et éveillent sa volonté, Avant 
six ans les bébés préfèrent jouer seul. Après 6 ans ils aiment mieux 
les jeux en groupe. C’est alors qu'il faut choisir sagement, afin de 
mieux développer leurs talents et leurs qualités. La musique et la 
poésie entrent dans leur vie de tous les jours. Le chant surtout occupe 
une place importante. Un enfant, inême avant six ans, comprend 
le rythme et l'harmonie. Il retient sans difficulté dans son petit 
cerveau nombre de vers qu'il récite avec gentillesse et nombre 
d’airs qu'il chante avee un ton parfait. 

Il nous incombe done de cultiver l'initiative de l'enfant en dé. 
veloppant son amour instinctif du beau en lui procurant des jouets 
sensés et en laissant de côté ces chants minis qui ne disent rien au 
coeur et qui ne sauraient lui suggérer aucun goût artistique. 


GERTRUDE. 
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CONTE VRAI 


L'ART A LA MAISON 


Elle errait à l'aventure la peti- ! Avantages de l'arrangement dans 


Le premier avantage de l’arran- 


gens, cherchant sa inaman bien- Hd 
de la 


aimée, celle qui hier encore 


à te aux boucles blondes dans ce la maison 
+ 9 village où la mitraille ennemie 
a || avait détruit et les toits et les 


jui | gement d’une maison est 


faire aimer; le second est de venir 


Es prodiguait les plus tendres eares- | Tale amer; ; 
Ÿ 4 lei aide à l’économie, 
j | . 4 | lo L’arrangement des provi- 
n. 41! Bourquoi cette enfant seule dans sions. — elle chose demande un 
k | ces, ruines? Dans la précipitation endroit see, telle autre veut le so- 
+ {41 de la fuite avait-elle été oubliée? | Jeil, Ces provisions ont besoin de 
© 9 } Ou bien sa mère avait-elle été en-| l'ombre pour ne pas se détériorer 
gloutie, dans ces ruines fuman-let elles acquièrent par le temps 
Fa tes?... une valeur qu’elles n'avaient pas 
D Triste secret de «cette guerre tout d'abord. Ces objets d’un usa- 
terrible qui sépare sans merci | 8° plus fréquent doivent être mis 


à la portée de la main. 

20 L'’arrangement des effets, — 
Il faut savoir les placer de manid- 
re à les avoir facilement et ne 
pas les mettre tous en désordre 
quand on n'a ‘besoin que d’un 
seul ; les plier de manière à ne pas 
les déformer ou les froisser; les 
caser avec un certain art qui flat- 
te les yeux. 

Dans une maison d'éducation 
on oblige chaque imois les élèves 
à sortir de leur armoire tout le 
linge qui s’y trouve; c’est d’a- 
bord pour nettoyer les cases, puis 
surtout pour accoutumer la jeune 
fille à placer son linge sans l’en- 
tasser, à le plier avec activité; on 
lui fixe un temps assez court pour 
ce travail. 

80 L'arrangement des meubles, 
— Ceux qui doivent être recou- 
verts de housses pendant que le 


ceux qui jadis vivaient des jours 
heureux. 


Elle rode done tremblante, affa- 
inée, épeurée, ear il se fait tard et 
il fait sombre, quand tout à coup 
elle pousse un eri de joie, C’est 
! qu'elle apperçoit son petit lit 

blanc, tout intact avec sa douil- 

lette de satin rose, que le destin 

a préserver du sort pitoyable 
| du reste des choses. Elle sourit à 
cette relique de son chez elle et 
court se blottir dans ‘son petit 
oreiller moelleux, oubliant dans 
un sommeil bienfaisant sa faim, 
4 son effroi et son abandon. 


à 
4 


C'est là qu'à l'aube naissante 
du lendemain des soldats français 
trouvèrent la petite mignonne 
aux boucles blondes. 


Gertrude. 
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; À SITES RETIRE ME 
MORE MDN RER ROMA ES A ATRERERES 
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N de ces jours derniers, je regardais, à la fenfitre, tourbillon- 
ner les feuilles mourantes qui en tombant couvrent la terre 


de Mother Graves et l’ont toujours 


valeur. 


NA 
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cause de leur délicatesse ou 
fini dé leur travail. 
L'expérience, qui apprend tou- 


tes ces choses, exige qu'on ne re- 
tarde pas même un seul jour d’ar- 
ranger chaque objet selon sa des- 


Que de pertes, que de 
ausées par ce 


tination. 
dépenses ont été 


mot aimé de la paresse: demain! 


Le proverbe bien connu: Ne ren- 
voyez pas au lendemain ce que 
vous pouvez faire la veille, de- 
vrait être chaque soir répété à la 
maîtresse de la maison; et celle 
qui ne veut pas se coucher sans 
mettre tout en ordre dans sa 
chambre est bien sûre d’avoir un 
sommeil plus tranquille et un ré- 
veil plus doux. 

L'habitude de l’arrangement 
empêche que les objets ne se 
brouillent ou ne se perdent. Une 
place vide nous fait songer que 
tel objet nous manque et nous le 
fait chercher avant qu'il s'égare 
entièrement. 

Elle accoutume surtout à ne ja- 
mais laisser ouverts des meubles 
qui doivent être fermés, à tenir 
sous elef tout ce qui peut tenter la 
eupidité ou la curiosité, et à ins. 
crire non seulement les dépenses 
et les recettes, mais encore de 
temps en temps au moins, quel- 
quelques-uns de ces petits acci- 
dents de la wie qui ont apporté à 
la famille une joie ou une peine 


‘‘La Science du Ménage.’ 
D — —— 


DE LA MODE 


On remarque que la nouvelle 
silhouette ‘La Ligne’ est adop- 
tée par toutes les grandes eoutu- 
rières. Le type ‘‘Moyen-Age”? a le 
corsage ct l’empiècement du haut 
de la jupe (yoke) en une couleur 
et la jupe ample, d’une autre 
nuance, plissée sur cet empièce- 
ment. 

Les robes qui se rapprochent du 
genre ‘Princesse ”” sont aussi très 


prisées: elles sont très seyantes 
malgré leurs lignes très simples. 


La serge, la gabardine, la popeli- 
ne de laine, les lainages écossais 
alliés au taffetas, à la faille sont 
les tissus employés pour les robes 


d'automne. 


Les manteaux ont une tendance 

à la Russe, Le velours de soie, le 

velours de.laine, le drap ‘‘Boli- 

via”, garnis de riches . fourrures 
sont les’tissus préférés, 

[1 


Les accessoires qui accompa- 
gnent ces toilettes sont presque 
aussi importants que ces toilettes 
même, car des bottes, des gants ou 
sac à main dont la couleur jure- 
rait avec de reste, gâteraient l’ef- 
fet du plus joli costume. 

Les bottes très hautes en deux 
tons, des gants lavables en cha- 
mois ou en peau prennent une im- 
portance capitale dans la toilette. 

e , .. 

On remarque nombre de cha- 
peaux dont la seule garniture est 
un voile orné de motifs de brode- 
rie légère, 

+ 


* + 


Rien de plus pratique en cette 
saison qu’un peignoir où une ma- 
tinée en flanelle unie ou à fleurs. 
Les emmanchures assez larges, les 
manches très longues sont prisées 
pour les vêtements de ee genre. 

LS L 1 La 

Depuis que les jupes amples ont 
succédé aux jupes étroites, le ju- 
pon est devenu indispensable. Le 
plus pratique est celui qui est 
coupé en forme jusqu’à la moitié, 
que se finit en un volant très plis- 
sé; ou encore froncé ou plissé ac- 
cordéon. Ce jupon sera réussi en 
taffetas caméléon en messaline, 
ou satinette. 
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RECETTES 


Porc aux légumes 


Ingrédients: Un morceau de 
pore (cotelettes) ; carottes; 1 na- 
vet; 1 petit chou; 1 oignon; sel, 
voivre et épices au goût, 

Préparation: Faites rôtir au 
beurre le morceau de pore, prépa- 
rez les carottes, navet, chou bien 
émincé; ajoutez ces légumes à la 
viande; assaisonnez avec sel et 
poivre et épices sans oublier l’oi- 
gnon haché fin. Couvrez bien et 
laissez cuire environ une heure et 
demie en remuant eonstamment, 


Les mères sages connaissent la 
valeur de l’Exterminateur de Vers 


près d'elles, car il à démontré sa 


Q 
FRA 


foyer allumé pourrait les détério- 
rer par la fumée, ceux qui deman- 
dent des soins plus fréquents à 
du 


Ingrédients : 2 queues de boeuf 
D] 
2 


navet; gros comme un oeuf 
beurre ; 1 cuillerée à thé de sel. 


rôtir 
casserole 


sèchez-les, puis  faites-les 
Mettez-le dans une 


farine et rôtis dans du beurre 


Couvrez avec 4  pintes 
cinq heures, Passez au tamis 


faites refroidir. 


plusieurs jours dans 
fraîche. 


une 
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Biscuits 


9 


9 


A 


te; 


et le lait graduellement, coupez et 


(La Croix, Paris) 


Voici dewx ans, parmi les pre- 
mières douleurs et les premières 
atrocités de la guerre, se levaient 
une consolation et une espérance. 
L'Eglise, depuis quelques jours or- 
pheline, avait retrouvé son père, 
L’inimense communauté des fidè- 
les invoquait au ciel un saint de 
plus ; elle possédait sur la terre un 
nouveau pasteur. 

La France, au milieu du concert 
des peuples chrétiens, se plaisait 
à saluer, dans l’élu du Conelave, 
un ami. 

Certes, elle n’ignorait pas que 
Benoit XV ñe faillirait point à la 
haute et paternelle impartialité 
qui constitue l’un des premiers de- 
voirs du pontificat suprême. Mais 
elle savait quelles sympathies pro- 
fondes et anciennes attachaient à 
notre patrie le cardinal della 
Chiesa. 

Aïnsi done, presque à la même 
heure, la France, endeuillée par la 
mort d’un père et abattue par la 
défaite de ses armes, recevait de 
Dieu la bienveillance du nouveau 
Pape et le réconfort de la victoire. 
Elle reprenait, dans le monde, l’au- 
torité que procure le triomphe ini- 
litaire; elle pouvait: ressaisir, en 
même temps, le prestige universel 
que lui conféra toujours l'alliance 
avec la Papauté. 

L'histoire découvrira .sans dou- 
te que jamais la: réconciliation de 
la France avec le Vatican ne ren- 
contra si merveilleuse conjonction 
de facilités et d'opportunités. Le 
Saint-Siège y était manitestement 
favorable; il la préparait même, 
en notifiant à l'Etat ‘‘séparé’? l’é- 
lection du suecesseur de Pie X. 
La souveraine et pressante impor 
tance de ce rapprochement frap- 
pait des regards aveuglés jusque- 
là par les partis pris antireligieux. 
Le peuple, tressaillant d’une sain- 
te émotion, eût compris ce grand 
geste. et l’eût même acclamé. 

Pourquoi l'événement fut-il 
ajourné? 

lei encore, l’histoire nous révè- 
lera probablement  d'’étranges 
mystères. Elles nous expliquera 
conunent certains mots d'ordre, 
implicites ou formels, ont pu tra- 
verser les murailles de fer tendues 
entre les nations. 

Le fait certain, c'est que, tout 
à coup, conme une eau souterrai- 
ne qui transpire à la fois par tous 
les pores de la terre, on vit sour- 
dre, à travers la France, une eam- 
pagne antipontificale, 

Des hommes et: des journaux, 
qui s'étaient acharnés jusqu'alors 
à repousser le Pape du concert 
des peuples et à condamner ses 
interventions les plus légitimes, 
incriminèrent précipitamment le 
prétendu silence du Vatican. Puis, 
dès que Benoit XV eût ouvert la 
bouche, ils s'ingénièrent à tortu- 
rer ses paroles, à fausser ses in- 
tefftions, Enfin, quand ils se sen- 
tirent impuissants à déformer son 
langage, ils agirent à l’allemande: 
ils le supprimèrent. 

Manifestement, ils ceraignaient 
que la Papauté ne s’élevât sur les 
peuples et n’attirât les âmes. 

La Papauté, leur ennemie la 
plus redoutable et la plus abhor- 
rée! La Papauté, résumé de l’E- 
glise et personnification du Christ ! 
La Papauté, ee point surnaturel. 
où Dieu vivant en son Vicaire, se 
rencontre avec l'humanité, vivan- 
te en son Chef! La Papauté, qui 
condense toutes les haines, comme 
elle concentre tous les amours! 

L'ennemi de Dieu faisait là sa 
besogne, Mais le chef-d'oeuvre de 
son génie satanique, ce fut de 
capter dans ses rets certains ca- 
tholiques abusés, qui  préférèrent 


carottes ; 1 gros oignon; 1 petit 
de 


Préparation: Coupez les queues 
dans les jointures, lavez-les et as- 
à 
soupe avec les légumes qui auront 
été coupés en dés roulés dans la 
d’eau. 
Ajoutez le sel et laissez bouillir 
et 
Lorsqu'elle sera 
froide, écumez la graisse et vous 
aurez une soupe qui se conservera 
place 


lugrédients: 2 tasses de farine : 
cuillerées à thé de poudre à pà- 
cuillerées à soupe de beur- 
ve; 1 cuillerée à thé de sel; assez 
de lait pour faire une pâte molle. 

Préparation: Mêélez bien les in- 
grédients secs. Ajoutez le beurre 


faites cuire dans un fourneau 
chaud. 
———— 2422 ——— 
LE PAPE 


moins folle et néfaste, quand elle 
se mêle de blämer les décisions 
du souverain Pasteur que lors- 
qu'elle s’avise de eritiqner les 
plans du général en chef, On a 
tourné en ridicule, et combien jus- 
tement, ces stgatèges improvisés 
qui, du coin de leur feu, déclarent 
avee superbe : ‘Ah! si j'étais à la 
place de Joffre, je sais bien ce que 
je feraié!”” Plus intolérables en- 
core et plus fous, ces catholiques 
présomptueux qui, du fond de 
leur insuffisance, osent affirmer: 
‘Ah! je sais bien ce que je di- 
rais, si j'étais à la place du Pape !’? 
Oui, plus insensés! Car, avec tout 
son génie militaire et toute l'éten- 


due de ses renseignements, le 
commandant des armées n'est 
après tout qu'un homme, tandis 


que le Père eômmun des fidèles, 
assisté de l'Esprit-Saint dans le 
gouvernement de l'Eglise, est de 
quelque manière au-dessus de l’hu- 
manité ! 

Or, de même que le généralis 


sime est tenu, pour assurer ln 
grande vietoire qui fondera da 
paix, de dominer nos fièvres et 


nos fantaisies, le Souverain Pon- 
tife doit s'élever au-dessus de nos 
erdeurs, Ni les batailles décisives 
ni Îles sentences immortelles ne 
sont des improvisations. 

Autant qu'il est permis de juger 
de ces choses, il nous paraît que, 
par le feu du combat, le Chef de 
l'Eglise a surtout trois devoirs: 
affirmer les lois de Ja justice: im- 
plorer de Dieu la fin des hécatom- 
bes et le triomphe du droit ; adou- 
eir autant qu'il est en lui les eru- 
autés et les douleurs de la guerre. 

Or, ces trois grands devoirs, 
Benoit XV les à remplis avec une 
fermeté qui défie toute critique, 
avee un éclat qui détruit toute né- 
gation. 

Les plus hauts témoins de l'4- 
me belge, le roi chevalier et le pas- 
teur intrépide ont rendu grâces à 
Benoit XV d'avoir condamné l’in- 
justice ennemie. Les formules de 
prières ordonnées par le Pape at- 
testent bien haut qu’en deman- 
dant la paix, selon son impérieux 
devoir, il réelamait le redresse- 
ment des droits violés, la libéra- 
tion des peuples asservis. C’est par 
dizaines de mille enfin que des 
blessés, rendus à leur patrie ou 
soignés en terre franche, élèvent 
jusqu'au Vatican la voix de leur 
gratitude. 

L'approche des anniversaires 
pontifieaux nous rappelle le de- 
voir de déjouer les complots our- 
dis contre la Papauté. 

Cette oeuvre, au surplus, des 
“illiers de nos frères en ont déjà 
reconnu l'importance; plusieurs 
même en:ont-entrepris la: réalisa. 
tion. 

Naguère, encore, une : nouvelle 
association s’est fondée, que noûs 
voulons recommander en ces an- 
niversaires, à la fin de ces réfle- 
xions qu'elle ecomplétera d’une 
conclusion concrète et pratique. 

C’est au diocèse de Poitiers 
qu'elle à pris naissance, grâce à 
l'initiative de Mgr Humbrecht, 


héritier de ce chantre et de «ce 
soldat du Pape qui se nomma le 
cardinal Pie, Déjà, enrichie de 
bénédictions pontificales et de 


précieuses indulgences, elle à re- 
eruté près de 10,000 adhérents. 

Chacun d’eux s'engage à offrir, 
aüx intentions du Souverain Pon- 
tife, par mois ou par semaine, une 
journée de communion, de priè- 
res et de pénitence. Il promet en 
même temps de travailler, selon 
ses moyens, à faire mieux con- 
naître et done mieux aimer le Vi- 
aire de Jésus-Christ. 

On ne saurait trop encourager 
pareille. association, Le sol : de 
France, dont. elle a spontanément 
germé, est gonflé de sues propres 
à l’épanouir, Car, c'est Louis 
Veuillot qui l’a constaté, ‘‘le gé- 
nie de la France est d'aller à 
saint Pierre... En France, quand 
on est chrétien, on est catholique, 
on est papiste,?’ 

Et ce n’est pas le moment de 
trahir cette glorieuse et féconde 
tradition. 

De tout temps, la France 
grandi par ses alliances avec 
Papauté, Et, plus que jamais 
présent, prier aux intentions 
Pape, c’est prier pour le 
phe et le salut de la patrie. 

Prier aux intentions du Pape, 
c’est demander à Dieu la paix 
que nous désirons ; car Benoit XV 
appelle une paix conforme à dla 
iustice et au droit des peuples. 
C’est implorer du ciel la répara- 
tion des crimes et le châtiment 
des coupables; car Benoît XV en 
condamnant la Violation de la 
Belgique, a porté contre l'injus- 
tice allemande, un verdict souve- 
rain. C’est prier enfin pour l’ac- 
complissement des plus hautes 
destinées de notre pays: car Be- 
noit XV, en confirmant à la Fran- 
ce le titre séculaire de fille aînée 
de l'Eglise, lui souhaite un avenir 
égal à son passé, 

Prions donc pour le Pape! Ac. 


a 
la 
à 
du 
triom- 


tent, en sa faveur, ce fruit normal, 
dont l'absence accuserait la stéri- 
lité de nos âmes: l’action! 


François Veuillot. 
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UNE ECOLE D'AUTREFOIS 


è 

Dans l’école que M. le protono- 
taire J.-F, Perrault fonda à Qué- 
bee en 1830, c’est Jui qui fournis- 
sait tout pour les besoins des clas- 
ses, livres, papier, plumes, ardoi- 
ses, crayons, encre, ete., ete. Même 
il vôêtissait les plus nécessiteux. 
Chaque semaine, le samedi, une 
voiture chargée de souliers de 
euir de boeuf, appelés souliers 
sauvages, chaussure ordinaire du 


peuple, venait en distribuer une 
paire à quiconque en avait be- 
soin... 

Les commençants apprenaient 


à écrire sur le sable! Leur table 
était munie d’une tablette avec un 
rebord sur laquelle, à l’aide d’u- 
ne petite pelle on prenait et éten- 
dait une couche plane de sable 
blane sur un fond peint en noir, 
sur toute la-Jlongueur, Les lettres 
étaient formées avec l’index, en 
copiant le modèle éerit sur un pe- 
tit tableau noir, en face des élè- 
ves. Le moniteur passait en exa- 
minant les formes tracces, faisant 
recommencer les lettres anal fai- 
tes. Ce node d'écrire donnait de 
la souplesse au bras, pour appren- 
dre à écrire couramment et avec 
vitesse, en pratiquant ensuite à 
copier diverses figures eontour- 
nées à la pluie et faisant ce que 
les enfants appellent des fions. 
Notons, en passant, qu'on se ser- 
vait alors exclusivement de plu- 


mes d’oies, les plumes d’acier 
d'aujourd'hui n'étaient pas enco- 
re inventées, et c'était un art que 
de bien tailler une plume. 


P.B.. Casgrain. 
Vie de JF, Perrault.” 
D — 
ACADIENS DE LA LOUISIANE 


——_— 


Nous lisons dans un journal 
quotidien : ‘‘Fidèles à la foi des 
ancêtres, terriens dans l’âme, les 
Acadiens de la Louisiane forment, 
aujourd’hui, la majorité dans un 
bon nombre de paroisses de l’an- 
cienne colonie française. [ls ont 
même gardé, non seulement la lan- 
gue imatermmelle, qu'ils parlent en- 
core à la campagne surtout, inais 
uieme le pittoresque. parler du 
terroir acadien. [ls disent : cou- 
raviment encore, —— nous l'avons 
entendu de nos oreilles, ‘fna- 
viguer’”” pour voyager, ‘‘partan- 
ce’’#pour‘dépatt’/; ‘ehandelles ?? 
pour . ‘‘eierges’”, ‘‘drés’”” pour 
‘“dès:que””, ‘‘amarrer’’ pour ‘at- 
tacher’”, un chemin ‘‘mauvais’” 
‘‘être dans les fardoches’? pour 
être dans d’embarras, Arette 
pour ‘‘froid’”, ete. L’émotion nous 
gagnait, malgré nous, lorsque 
nous entendions sortir de la bou- 
che de ces braves  campagnards 
louisianais, ce vieux parler des 
ancêtres, qui est aussi beaucoup 
le nôtre et qui nous rattache si 
fortement, Acadiens et Canadiens- 
francais, à ce passé chargé de! 
gloire qui est notre patrimoine 
commun. 


“La race acadienne à l'honneur | 
d’avoir fourni à la Louisiane des! 
| 


s | 


Nous avons un bel assortiment 
de médecines françaises'que nous | 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 
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nréme de l'Etat, Aucoin, de la 
Nouvelle-Orléans, et Caillouet, de 
Thibodaux ‘” 


‘Revue Populaire.” 
= th 2——— 
NOS VIEUX REGISTRES 


Quantité de nos vieux registre 
paroissiaux ont disparu. Qu'en a. 
t-on fait? Voici une réponse: 


On a trouvé à Montréal, dan 
un magasin de bric-à-brac, un ca 
hier de trente-huit années de 
vistres de la paroisse du Cap-di 
la-Magreleine, (1673-1711) A 
l’Ile-du-Pas, le Père récollet « 
desservait cette paroisse 4 ei. 
ployé les registres au ‘‘tapissage 
d'une armoire; la même chose est 
arrivée au Cap-de-la-Magdeleine, 
ainsi qu'en fait foi une note du 


grand-vicaire Saint-Onge: ‘‘Xo 
cherchez pas les registres, ils ont 
servi à tapisser la sacristie”? 
Fabien Vanasse, 
‘Notes historiques sur la Pa. 


roisse Saint-Guillaume 
par F.-L. Desaulniers.?? 
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FOURRURES 


Réparées, remodelées et nettoyées 


LES FOURRURES FAITES SUR 
COMMANDE SONT NOTRE 
SPECIALITE 
Demandez nos prix et économisez 
votre argent 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Téléphone Main 5355 
207 Ruc Horace 
SAINT-BONIFACE 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 Grand Vital 


Salon de:Coiffure 
— 5 — 


“Notre nouvelle-installation sani- 


taire nous permet de donner à 
notre elientèle des soins attentifs 


SALON MODERNE DE 8 GHAISES 


Ouvriers expérimentés 
MANICURE 


The Parisian Barber Shop 


M. Ed.-A. Bouchard se tiendra 
à la disposition de la clientèle 
française, 


Sous-sol de Paris Building 
Ave Portage, Winnipeg 
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PMRR SRE LIU CE EURE 


J0S, T. DUMOUGHEL, AGE 


364, RUE MAIN 


CAPITAL PAYE …… 
RESERVE 
J, W.. 

433 RUE MAIN, W 

L'accueil le plus courtois est 

et nous nous faisons un plaisir de 


Succursales à 
SAPTARONEACR: MAN. 


et 
ST-PIERRE, MAN. 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


La plus puissante Compagnie d'Assurance (fe) 
en eaistence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada. 


L. FORGET, Gérant 


commerciales possibles à nos clients. 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers. 
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réservé à toute notre clientèle, 
fournir toutes les informations 
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Nos Soeurs Missionnaires en Chine 


Le travail de nos religieuses à 
travers le Canada est admirable, 
mais cet immense champ d'action 
ne suffit pas à leur zèle. De Qué. 
bee, les Soeurs blanches prennent 
leur vol vers les régions d'Afri- 
que; de Montréal, les Soeurs de 
l’'Immaculée Conception s’en vont 
en Chine fonder des oeuvres qui 
font grand honneur à notre pays 
et à son esprit apostolique, 

Dans ce numéro consacré spé- 
cialement à l'oeuvre de la Sainte- 
Enfance, on nous permettra de ci-| 
ter quelques pages de nos vaillan- 


tes Canadiennes travaillant en 
Chine. On y touchera du doigt 


l'opportunité de la Sainte-Enfan- 


ce, oeuvre si chaudement recom- 
mandée par nos Seigneurs Îles 


évéques et par Sa Sainteté le pa: 
pe Benoît XV. 

‘En 1914, écrit une religieuse 
de l'Immaculée Conception, nous 
avons pu procurer la grâce du 
baptême à.1,667 petits enfants 
que nous avons achetés de nos de- 
niers, ou plutôt de ceux que nous 
ont fournis nos charitables bien. 
faiteurs. Un certain nombre d'a. 
dultes confiés à nos soins ont aussi 
recu le sacrement de la régénéra- 
tion. 

‘Sait-on comment nous parve- 
nons à recueillir ces légions de 
nouveau-nés auxnuels nous procu- 
rons avant tout la grâce du bapté- 
me? C’est au moyen de nos gla- 
neuses d'enfants que nous les re- 
erutons, Ces femmes, mues par le 
désir d’un gain qui, pour chacune 
de leurs précieuses trouvailles, 
peut varier de 20 sous à 1 ou 2 
dollars, parcourent en tous sens 
Ja ville de Canton et les campa- 
gnes avoisinantes pour y l'amasser 
ea et là, tantôt le long d’une ri- 
vière ou tout au fond d’un ma- 
rais, tantôt dans une encoignure 


de maison, le pauvre petit être 
qu'on y a jeté parce qu'il n’a 
point sa place au foyer. Seules, 


pour l'ordinaire, les petites filles 
sont ainsi exposées sur les che- 
mins: on ne songe guère à se dé- 
partir d’un garcon. La cueillette 
terminée, nos chercheuses croient 
devoir faire le triage. Comme Île 
disait notre compte rendu de l’an- 
née 1914, inséré dans les Annales 
de février, les enfants en condi- 
tion de vivre sont portés aux crè- 
ches des protestants, qui ne recoi- 
vent que celles-là et en peuvent 
donner un meilleur prix que nous, 
vu les sommes considérables que 
leur fournissent l'Angleterre et 
les Etats-Unis. Quant aux autres, | 
elles nous sont destinées et ven-| 
dues, on le sait, pour vingt sous 
(monnaie chinoise). Ce n’est tou- 
tefois qu'après avoir essayé d'en 
obtenir davantage qu'on nous les 
laisse à si grand marché: invaria- 
blement on nous dit, — alors mé- 
me que l'enfant fut trouvée à 
quelques pas du couvent, — qu'on 
est allée le chercher bien loin et 
que, par conséquent, semblable 
course devrait être chèrement 
payée. Nous ne saurions nous lais- 
ser prendre au piège, la modieité 
de nos ressources nous mettant à 
l'abri d’un tel danger. 
“Ieureuses d’avoir acquis, 
moyennant quelques sous, un bien 
que Jésus-Christ est venu rache- 
ter de son sang, nous disputons à 
la mort nos petites moribondes, 
chez qui seuls de faibles gémisse- 
ments trahissent encore un léger 
souffle de vie. Nous arrivant à de- 
mi mangées par ces innombrables 
rongeurs qui sont l’un des fléaux 
de la Chine, on couvertes d’af- 
freux ulcères, mal très commun 
chez les enfants de leur condition, 
la plupart ne peuvent, il va sans 
dire, attendre en sécurité le M0 
ment du jour où le prêtre viendra 
administrer chez nous Je sacre- 
ment de baptême; un grand nom- 
bre recoivent done de l’une ou 
l’autre d’entre nous leur passe- 
port pour le ciel. Quelques-unes, 
qui forment la rare exception, ré- 
pondant à nos soins, survivent à 
leurs maux. C'est ainsi que l’an- 
née dernière, une trentaine de nos 
berceaux étaient habités par ces 
vaillantes petites créatures. nl fai- 
sait plaisir, entrant à la crèche, 
d'y voir ea et là une tête de sept 
où huit mois faire légèrement ef- 
fort pour se soulever et chercher 
du regard la soeur maîtresse du 
domaine, C’est là une bien faible 
proportion si l'on se rappelle le 
nombre considérable d'enfants re- 


Les Poudres de Miller contre les 
Vers chassent non seulement ces 
parasites, mais donne au corps une 
santé telle que les vers n’y peu- 
vent plus vivre. Les vers rendent 
nerveux et faible l'enfant qu'ils 
attaquent et il ne peut y avoir au- 
eune paix pour ce petit tant qu on 
n'a pas supprimé la cause de ces 
souffrances. Cela se peut facile- 
ment faire à l'aide de ces poudres 
et l’on ne saurait trouver aucun 
giède plus effectif. 
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cueillis au cours de l'année; ve 
résultat toutefois nous semble un 
succès. 

‘On se demande peut-être pour 
quoi nous aimons voir vivre ces 
enfants. C’est uniquement en vue 
du bien qu'elles pourront opérer 
un jour, Peupler le ciel dé petites 
élues est assurément l’un de nos 
grands bonheurs; mais il nous 
faut aussi songer à la terre, et nous 
savons que c’est par l'éducation 
de la femme que nous assurerons 
le maintien des chrétientés chinoi- 
ses, De bébés devenues bambines, 
nos petites filles passent à l'orphe- 
linat, où elles pourront demeurer 
jusqu'à leur 18e ou 20e année. 
Parvenues à cet âge, elles ont à 
choisir entre les trois états de vie 
qui s'offrent à elles comme à tou- 
te personne jouissant de sa liberté, 
C'est là un privilège fréquemment 
refusé à Ja jeune chinoise. 

‘‘Celles de nos enfants qui Je 
veulent sont mariées à de jeunes 
chrétiens que les Pères de la Mis- 
sion doivent ordinairement diriger 
dans le choix d’une femme. 

‘D’autres parmi nos orphelines 
se sentant attirées vers la vie re- 
ligieuse entrent dans la catégorie 
de nos ‘‘vierges chinoises’”, qui 
portent l’habit religieux, vivent 
sous une règle et font même des 
voeux de religion, Ces jeunes 
Soeurs indigènes sont pour nous 
de puissantes aides, surtout por | 
l’enseignement de la idole at 
chrétienne, 

‘Celles enfin qui ont décidé de | 
vivre dans le célibat tout en res- 
tant libres peuvent, si tel est leur| 
désir, demeurer avec nous, à titre | 
d’auxiliaires séculières, 

‘Que dire des bonnes vieilles! 
que nous hospitalisons, lesquelles 
nous sont franchement attachées 
et se montrent très reconnaissan- 
tes des soins que nous leur don- 
nons ? La joie illumine leur figure, 
qui semble pour un moment 
trouver les traits de l'enfance, 
quand nous avons la bonne fortu- 
ne de pouvoir leur distribuer quel- 
ques friandises. Leur piété, la | 
chapelle, se traduit par de 
fondes révérences et prostrations, 
aussi bien que par des prières ré- 
citées, selon leur expression, à 
‘‘orande voix”. C’est ainsi que ces 
pauvres femines attendent en paix 
le moment de la mort, goûtant| 
déjà le fruit des sacrifices que 
leur a coûtés leur conversion au 
christianisme, à savoir celui de} 
leurs grandes et petites idoles, et | 
cet autre, non moins pénible pour 
elles, qui consiste à ne point inan- 
ger ‘‘le gâteau de la lune”’ le jour 
où l’on fête cet astre. 


l'E- 
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Une autre religieuse écrit : 


‘A l'oeuvre depuis trois mois à | 
peine, déjà j'ai pu sonder l’abîme | 
de souffrances morales et  physi- 
ques en face duquel je me trouve 
et je me sens pressée de l'irrésis- 
tible désir d'adresser à mes com- 
patriotes un suppliant appel en 
faveur des malheureux à qui nous 
voudrions adoucir la vie présente 
et procurer le bonheur éternel. 

‘En ces temps difficiles, on par- 
le beaucoup, au Canada, de pau- 
vreté, de situations pénibles; 
mais que sont ces misères compa- 
rées à celles que nous rencontrons 
ici? Le lamentable état d’une s0- 
ciété païenne est chose qu'on ne! 
peut se figurer; e’est à tort que 
l’on se croit, à distance, en condi- 
tion de le concevoir, Au soulage-| 
ment des maux sans nombre et 
sans nom qui s'offrent ici à nos re-| 
gards, de tout notre pouvoir, | 
nous travaillons; mais que peu-| 
vent seize pauvres religieuses, 
quand surtout les protestants sont 
là leur disputant les âmes. Ceux- 
ci, aù moyen des ressources consi- 
dérables que leur fournissent 
leurs coreligionnaires d'Europe et 
d'Amérique, fondent des oeuvres 
qui entravent sérieusement notre 
action, Le Canada qui, je le sais, 


renferme grand nombre d’âmes 
apostoliques, pourrait actuelle- 


ment suppléer la France et la Bel- 
gique, qui ont été jusqu'à présent 
les principaux soutiens des chré- 
tientés chinoises. 

“Enfin, à tous ceux de chez 
nous, qu'ils soient dans l’aisance 
ou dans la médiocrité, je dirais 
s’il m'était possible de le faire: 
‘Les sommes ou les sous que vous 
employez à vous procurer de: 
plaisirs d’un instant, apaiseraient 
ici la faim, apporteraient quelque 
adoucissement à d’horribles souf- 
frances et deviendraient le grand 
moyen d'existence des oeuvres de 
salut que nous sonmes venues 
opérer en cette lointaine contrée. 
A la vue du pitoyable état des 
nouveau-nés qu'on nous apporte 
chaque jour et qui, si nous ne pou- 
vons les acheter au prix d’au 
moins dix sous, seront voués à une 
mort affreuse; au trépignement 
des bébés de nos crèchés à l’appro- 
che du bol de riz ou de maigre 
soupe qu'on leur distribue et qui 


PR ne ROIS Ms 4 : 
Vas kg £ : x Led pti antennes + terqt tt Pen 
me anne en te de 10 or ne mer + mme 


er! a, * 
rt A AD Riu? ARR 


| l’époque des ‘poussées de lèpre! 


| quinine et les divers médicaments 
[que nous employons alors étant 


{nent cuisantes, c’est, on le conçoit, 


| dans lequel elles se renferment en 


|noux, se rendent régulièrement à 


Series 


diminuera plus tôt que l'appétit 
de ces pauvres petites créatures 
auxquelles nous ne pouvons four- 
nir la quantités de nourriture 
qu'elles réclament; au spectacle, 
enfin, de ces 240 femmes rongées 
de la lèpre, à qui, faute de  res- 
sources, nous n'avons à offrir que 


de durs grabats pour reposer 
leurs membres qui tombent en 
lambeaux ; en face, dis-je, de 


ces profondes misères, tout coeur 
canadién, je le sais, se sentirait 
ému de compassion, il ne s’en trou- 
verait point qui ne voulût soulager 
une telle indigence, Mais on ne 
voit pas et les gémissements ne se 
répereutent point au-delà de l’o 
céan. 

. 


On nous saura gré, pour mieux 
apprécier lé travail apostolique 
de nos missionnaires canadiennes, 
de mettre sous les yeux de nos lee- 
teurs l'extrait qui va suivre. 

Les Jépreuses sont parquées 
dans une île que l'inondation en- 
vahit souvent, ce qui aggrave en- 
core la triste situation des mal- 
heureuses que le mal dévore, 
Ecoutons la Supérieure nous dé- 
crire l’état physique et moral de 
ses enfants. 

“En vain, essayerait-on de dé- 
crire le pitoyable état physique 
de ces infortunées, Les unes voient 
tomber en lambeaux leurs mem- 
bres, sourdement rongés par Je 
mal qui, depuis de longues années, 
exerce sur elles ses ravages, D'’'au- 
tres couvertes, du sommet de Ja 
tête à la plante des pieds, de plaies 
profondes et purulentes, subissent 
un véritable martyre, La plupart à 


qui se produisent au début des 
différentes de l’année, 
sont prises d’une violente fièvre 
qui les fait sursauter sur le 
grabat, et les affaiblit considéra- 
blement. A ce dernier mal nous 
pouvions, ces années passées, ob: 
vier dans une certaine mesure: 
mais nous nous voyons maintenant 
impuissantes à la combattre, Ja 


saisons 


actuellement hors du commerce 
ou hors de prix, par suite de la 
terrible guerre européenne, dont 
nous ressentons ici le contre-coup. 

Qui dira ce que sont pour quel- 
ques-unes ces pansements de plu- 
sieurs heures auxquels il leur faut 
journellement se soumettre, Enle- 
ver ces bandages qui emportent 
avec eux les chairs en décomposi- 
tion, et découvrir ainsi des plaies 
qui, au contact de l'air, devien 


aviver les tourments de ces pau- 
vres patientes. Le religieux silence 


ces terribles moments, nous révèle 
l'étendue de leur courage, Si quel- 
quefois, par exception, un gémis- 
sement, une larme ou ces simples 
mots: ho tchi fâ: ‘semblable au 
feu’’ trahissent leurs indieibles 
douleurs, la vue d’un erucifix ou 
quelques paroles de la soeur infir- 
mière leur rappelant Jésus flagel- 
lé ou encore la récompense réser. 
vée à quiconque ressemble à ce di. 
vin Modèle, suffisent à ramener 
chez ces malheureuses le calme, la 
sérénité: on se ressaisit aussitôt, 


on s’aceuse de faiblesse, de là: 
cheté, 

‘‘Plusieurs qui n’ont plus de 
pieds, se traînant sur leurs ge- 


la chapelle, située à quelques dis- 
tance des maisonnettes occupées 
par les malades. Ici, il faut être 
bien souffrante pour se résigner à 
perdre la messe et l’on pleure 
quand on n’y peut assister, Celles 
dont les doigts s'en sont allés l'un 
après l'autre, s’ingéniant à tenir 
une aiguille avec la paume de la 
main, nous offrent leurs services 
pour la confection des vêtements 
de leurs soeurs lépreuses. En vue 
de plaire à Dieu ou d'acquérir de 
nouveaux mérites pour la vie fu- 
ture, il n’est rien qu’on ne soit 
prêt à faire. Un certain nombre 
de malades, n'étant encore que lé- 
wèrement atteintes, et pouvant 
s'occuper à divers travaux, recoi- 
vent chaque mois du gouverne- 
ment un salaire de quelques sous, 


‘{Récenmment l’une d'elles vint, 
tout en pleurs, trouver l’hospita- 


lière chargée des pansements, et 
lui dit: ‘Ma soeur, laissez-moi 


vous aider à laver les pluies. Vous 
ne le pouvez, lui répondit celle-ci, 
vous devez faire la cuisine, car 
vous êtes payée pour cela, — Oui, 
reprit la jeune lépreuse, je suis 
payée: avec de l'argent on achète 
des choses bonnes à manger; cel- 
les qui pansent les plaies ne re- 
coivent pas d'argent, elles; mais 
le soir, c’est le bon ange qui enre- 
gistre la journée de travail: cela 
vaut bien mieux que des sous...’ 

‘Deux nouvelles chrétiennes 
s'étant, un jour de décembre der- 
nier, prises de querelle à la suite 
d'un léger incident, furent, à 


l'heure du eatéehigme, #épriman- 
dées par la vierge chinoise qui pré. 
side à la leçon, ‘Ce matin, leur 
dit-elle, vous avez scandalisé vos 
compagnes: il faut en leur pré:| 
sénce réparer votre faute, vous| 
demandant  tnutuellement par: 
don.’’ L'une d'elles s'exécute sur 
le champ: quant à la seconde, elle 
ne peut se résoudre à s'humilier 
ainsi, — c'était là, à la vérité, une 
dure épreuve pour la fierté chi! 
noise, — La petite vierge lui fait 
alors remarquer qu'elle ne pourra 
communier à Noël, puisqu'elle! 
garde en son coeür un sentiment 
de raneune, À ces mots, la pauvre: 
femme tombe à genoux au milieu 
de l'assemblée, et fait à sa compa: | 
gne réparation d'honneur, Toutes 
deux allèrent ensuite remerciér!| 
leur charitable maîtresse de leur 
avoir fourni l'occasion de se ré- 
concilier. 


“Parmi ces lépreuses il y a des! 
verles, nous disait un jour le père! 
aumônier, Je n'ai point vu d’âmes| 
aussi belles au cours de mes dix 
années de ministère exercé dans! 
les milieux plus favorisés des dons 
de la nature.”? | 


De la vie des premiers chré- 
tiens, nous eroyons retrouver quel. 
que chose dans cette solitude où 
toutes, unies dans la prière et la 
souffrance, ne font qu'un coeur 
et qu'une âme, 


“Mais la paix intime dont nous| 
jouissons m'est nullement  l’écho 
des événements di dehors, De tou- 
te part, depuis quelques semaines, | 
nous arrivent des cris'de guerre. | 
Déjà, nos soeurs de Canton ont | 
fui vers Hong-Kong, amenant à! 
leur suite leur nombreux person-| 
uel. Nous ne pouvons faire de mê-| 
me, Que nous arrivera-t-il? Nous 
ue le savons. Sans doute, nous n’a-| 


vous pas à eraindre de voir notre 
ie devenir le théâtre de quelques: 
sanglants combats ; i leg 
hostilités se prolongent, où achè- 
terons-nous des vivres? L'une des 
malades nous exhortait ces jours! 
derniers à mettre nos vies en sû- 
disait- 


iais Si 


reté. ‘Pour nous, lépreuses, 
elle, si le riz vient à manquer, 
nous sera dur de voir souffrir les! 
enfants; mais nous mourrons tou- 
tes, et puis ce sera le ciel... 7? 


“Non moins redoutables que la| 
faim nous apparaissent ces incur- 
sions de brigands auxquelles, plus 
que jamais, en ce moment, nous 
sommes exposées, (Ceux-ci en 
temps de rébellion sortent d’ordi- 
naire de leurs montagnes pour se! 
répandre par toute la contrée, et! 
nous savons que l'horreur d’une 
léproserie ne saurait les faire re- 
euler. Mais à la garde de Marie, 
Immaculée, notre île, aussi bien 
que notre institut n'est-elle pas 
confiée? Sous la protection de cet- 
te puissante Mère et patronne, 
nous attendrons -paisiblement la! 
fin de la tourmente révolutionnai- 
re, dont nous ne pouvons encore 
prévoir les conséauences.?? 


Sr St-Paul. 


| par des voitures cellulaires, 


LETTRE DE MONTREAL 


La bagarre d'hier 


(L'Action Catholique) 


Montréal, 5 octobre, 1916. 
Pour la seconde fois en‘un court 
espace de temps, les Canadiens- 
français, à Montréal, se sont vus 
assimilés publiquement, par des 
Anglais ou des Irlandais, à la race 
canine, et chaque fois on a vu l’é- 
meute de près. 

Le premier incident se produi- 
sit il.y a quelques semaines au 


{pied du Monument de Maisonneu- 


ve, alors que des soldats irlandais 
semèrent à pleine bouche l’insulte 
contre les Canadiens-francais; la 
seconde c’est hier; la seène se dé. 


Lroula en face et à l’intérieur même 


de notre Cathédrale catholique où 
des étudiants de Laval, ainsi que 
les dépêches le rapportaient briè- 
vement, furent bâtonnés, assaillis 
et injuriés dans leur qualité de 
Canadiens-francais par des  poli- 
ciers anglais ou irlandais. 

Inutile de dire que ce dernier 
événement qui nécessita l'inter 
vention de Mgr Gauthier et des 
professeurs de l'Université, fit 
renaître avee plus d’acuité le ma- 
laise provoqué par les invectives 
antérieures à l'adresse de notre 


irace, surtout en un moment où le 


petriotisme est aiguillonné par le 
spectacle de souffrance subies par 
des frères éloignés, 

Sans doute, nos étudiants com 
mirent bien quelques légèretés 
que leur âge excuse; mais il sem- 
ble acquis que la police provo- 
quûât ces scènes déplorables en 
commettant l’indélicatesse de fai. 
re suivre les étudiants qui se ren- 
daient à la messe à la Cathédrale, 
‘‘com- 
me on le fait pour des bandits’ 
pour se servir d'une expression 


| du maire, L'an dernier les voitures 
ide patrouille avaient suivi le cor- 


tège des étudiants en une sembla 
ble circonstance et ceux-ci avaient 
fait savoir au chef de police que 
chaperonnage était inconve- 
nant. Le chef l'ayant admis de 
bonne grâce, c'est avec une plus 
vive indignation, comme bieñ on 
le pense, que les étudiants cons- 
tatèrent cette année qu'on venait 
de nouveau les escorter avec des 
‘paniers à salade”? 


ce 


Aussi, les étudiants avaient à 
peine pris leur rang, rue Saint-De- 


nis, en face de l'Université, que 


ides protestations s'élevèrent con- 


tre la présence de la police ; le dé- 


filé se mit en branle et, en même! 


moment, on vit les agents en nom- 
bre se ruer au milieu des étudiants 
pour saisir un jeune homme qui 
s'était emparé d’une affiche, Une 
mêlée générale mit étudiants et po 
liciers, arrivés en nombre, aux pri- 
ses. Les nuages finirent par se dis- 
siper et l’on constata que trois 
étudiants avaient été arrêtés. 


L'on se remit en marche et main- 


[FOURRUR 


les copains, dont la eunlpabilité 
était diseutable et enfin ôn arriva 
à la Cathédrale. Les agerits, dont 
deux avaient réeus des coups aux 
jambes quelques contusions, 
commandés par le capitaine Dice, 
un canado-anglais ou irlandais, 
étaient visiblement couroucés. 

L'air sentait la poudre et une 
seule étincelle pouvait tout embra- 
ser, Elle ne manqua pas de jaillir 
lorsque des marches de la Cathé- 
drale, un morceau de vase, jeté 
par une main inconnue, vint s’a- 
battre dans la rue sans cependant 
atteindre personne, 

Ce fut un assaut général de la 
‘‘force armée”? vers la Cathédrale 
où retraitèrent hâtivement les étu. 
diants qui, la messe finie, allaient 
sortir, Oubliant Ja sainteté du 
lieu, les agents foncèrent, furieux, 
pénétrèrent sous le porche, à l'in. 
térieur des premières portes, 

Là, les horions plurent, quatre 
ou cinq étudiants recurent des 
coups de bâtons par tout le corps, 
l’un Rolland Simard, neveu de M, 
Simard, conseiller législatif, dut 
méme être pansé en toute hâte à 
la sacristie, puis dirigé sur un hô 
pital, souffrant, eroyait-on, tant 
ses blessures étaient hideuses, d'u: 
ue fracture au crâne, 

Avec les coups tombhèrent aussi 
dûrement les paroles provocatrices 
des haines,de races, paroles qui 
font des blessures souvent incura- 
bles. ‘‘Tuez ces m... Canadiens. 
Francais!” dit un agent en an- 
plais. Ce sont des  ignorants !"? 
renchérit un autre, Tuons-les ces 
(iei le mot qu'on ne dit méme pas 
à son chien quoi qu'il le désigne 
bien) de  Canadiens-francais.”? 
toujours dans la langue de Shake- 
speare, si l’on peut supposer que 
le grand homme ait jamais parlé 
de cette facon. 

Le bruit éveilla l'attention 
Mgr Ciauthicr auxiliaire de Mont- 
réal, qui vivement s'interposa, or- 
donnant à tout le monde de s’en 
aller, poussant d’un geste énergi- 
que les grilles qui séparaient la 
police des étudiants et congédiant 
ceux-ci par les portes latérales. Sa 
(Grandeur ramassa à ses pieds un 
bâton d'agent brisé et couvert de 


et 


de 


lsang. 

Dehors un groupement se fornra 

vite; les jeunes gens, le coeur la- 
céré par les insultes, allaient peut- 
être faire des folies, mais le pro- 
fesseurs survinrent, leur conseil. 
lant d’être calmes, L'un de eeux- 
ci, M. le Dr Dubeau, professeur à 
l’école Dentaire et échevin, se ren 
dit auprès du capitaine des poli- 
ciers pour s'enquérir de l’origine 
des incidents, Le capitaine, qui 
avait évidemment perdu la tête, 
ls'écrie dans sa langue: ‘‘Mélez- 
vous de vos affaires !?”? 


I ne restait plus qu'une chose à 
faire: aller protester auprès du 
| Maire, C'est ce qu'on fit sur l’heu 
‘x dé 


plusieurs professeurs, toujours sui- 


re, les étudiants, accoinpagn 


vis par les voitures cellulaires € 


d’une très forte escouade d'agents, 


tenant, bien résolus de faire libérer! se rendirent à l'hôtel de ville, 


ES 


Ne manquez pas de venir au No. 452 Rue Main 


voir les magnifiques fourrures 


qui sont offer'es, Vous serez 


étonnés de nos bas prix et vous pourrez faire votre choix parmi 


un très grand assortiment. 
qu'ailleurs. Nous avons le plus 
ton de Perse et en Near Seal, 
lité du Vison, 
Cou et Manchons en Vison. 


Nous 


Venez voir nos superbes Collerettes, Tours 


vendons meilleur marché 
beau choix de Manteaux en Mou 

Nous faisons aussi une spécia- 
de 


BEAU MANTEAU EN MOUTON DE PERSE pour 


$180.00 


que vous payerez ailleurs au moins #$270, 


en (pleines peaux, bien luisante 
sôie brochée, styles 1917, 


JOLI MANTEAU E 


Ce manteau est 


18 et très égales Fini en belle 


N NEAR SEAL, pour 


$89.00 


Vendu régulièrement aill 


eurs pour environ $120.00, 


Un léger dépôt et nous garderons vos Fourrures jusqu'à demande 


MANCHONS EN VISON. 
son canadien et de qualité ren 
très bas prix de 


vi- 
ce 


Ce manchon est en véritable 
iarquable, valant $60.00, pour 


$35.00 


HUDSON SEAL, PRIX SPECIAL pour 


$185.00 


Magnifique manteau de Ses 


11 d'Hudson, première qualité de 


peaux, grande bordure:en Ajaska, bien confectionné, très bien 


godé au bas. 


DERNIER AVIS: ACHETEZ AVANT LA HAUSSE, 


Nous avons le plus grand 


assortiment de toutes les autres 


fourrures, comprenant manteaux en Rat Musqué, set en Renard, 


en Alaska, en Hermine, en Loi 


452 RUE MAIN 


1p, en Seal. 


ET FILS 
WINNIPEG 


Reeus par Son Honneur et M. 14 
conrinissaire Ross: chargé -dtt 86? 
vice de la police, M. le Dr Dubeauÿ 
M. Victor Morin, et le Dr Deguisep# 
tous professeurs, firent le récit dé" 
scènes que nous rapportons, s'éle4 
vant avec indignité et énergie con 0 
tre la coduite pleine de provocas 
tions dès les débuts, des agents de 
police, 

Le Maire se convainquit faciles 
ment de l'erreur commise en ens 
voyant des voitures de patrouille 
comme arrière garde à la process 
sion des étudiants, et déclara qué 
les coupables seraient punis. M4 
Ross s'engagea de son côté à tenir 
une enquête sévère pour établir les 
responsabilités, 1} 

En attendant les esprits sont 
fort montés et seules des sanctions 
énergiques ramèneront le calme, 
oowleNyRrj"'aa?pdo,èmareh ;j.66@ 
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FEUILLES D'ERABLES 


En faveur de l'orphelinat Saint: 
Boniface 


Avant méme d'en connaître le 

résultat, nos profonds  remerciés 

ments s'adressaient déjà à nos 

bonnes Dames Patronnesses qui 

ont été les organisatrices très actis 

de ce jour de bienfaisance, En dé: 

pit nombreuses difficultés 

qu'elles ont rencontrées dans l’ors 

ganisation de ce ‘‘Tag Day”, leur 

dévouement s'est fait généreux ët 

il est couronné par un magnifique 

succès, Le plein montant ne nous 

est pas encore entièrement connu} 

puisque le revenu de quelques dis: 

triets n'est pas rentré, mais disons 

dès inaintenant, et avec fierté, qué 

de Saint-Boniface nous revient 1e 

beau chiffre de près de 700 piase 
tres, et du Norwood près de 2004 

Eù y ajoutant Winnipeg et ses ent 

virons la splendide somme dépas- 

sera les 2,000 piastres, Pour la 
première fois que nous recourons 

à cette industrie du ‘‘Tag Day’? 

pour aider au soutien de nos chès 
res orphelines, nous recueilloris 
une abondante aumône, et c'est 
avec reconnaissance et un grand. 
que la verse- 
rons dans la banque du pauvre, 

* A notre bien chère présidente, à 
bienfaitrices qui 
ont travaillé vaillanment pour ob: 
tenir un si magnifique résultat, 

aux bonnes demoiselles qui Îles ont 
si aimablement secondées, à toutes 
les personnes qui ont bien voulu 
préter un généreux concours à cet- 

te oeuvre de charité, nous adres- 

sons le plus humble, mais le plus 

reconnaissant merci, À tous ceux 

qui ont laissé tomber les dix cen- 

tins dans la boîte des gentilles sol. 

liciteuses, qu'il nous soit permis de 
leur rappeler que la charité n’est! 
récompense. ‘Celui: 
qui verse dans la main du pauvré 

s'amasse un trésor dans le ciel?”, © 


Les Soeurs Grises de la Maison 
Provinciale, Saint-Boniface, 
te et ES 


à L'HONNEUR DE LETELLIER 


des 


contentement nous 


nos inlassables 


JHAIS Sais 


Les Dames Patronesses de Saint:: 
Boniface ne sauraient exprimer 
‘trop hautement l'appréciation de 
la générosité dont a fait preuvé 
la charitable population de Letels 
lier vis-à-vis nos chères orphelines, 
Une partie de cartes organisée pars 
Mine D'Eschambault, de Saint: 
Ronilface, est venue grossir de 
$58.75 le montant réalisé par là 
vente de feuilles d'érable du 7 cou 
rant. Tous ont rivalisé de zèle et 
d'empressement à l'appel st wi: 
brant de leur bon et dévoué curé, 
Monsieur l'abbé Jutras. 

Pendant cette charmante soirée 
il y eut vente de feuilles d'érable et Æ 
il ne faut pas oublier le goûter dé « 
livcieux don des dames et des de: 
moiselles de la paroisse, qui fut 
apprécié par ceux qui assistèrent 
à cette fête de charité, k 

Les Dames Patronesses remers 
client done au nom des bonnes et 
dévouétes religieuses tous ceux et 
celles qui ont apporté leur part de 
zèle, de dévouement, de générosité, 
pour le succès de cette fête, 


UNION METISSE 


Il y aura réunion des membres 
de l'Union Nationale Métisse du! 
Manitoba, le dimanche, 15 octobre” 


1916, dans la salle Lavoie, à Saint- "1 


Boniface, 27, rue Dumoulin, à 2 
heures très précises de l'après" 
midi. +464 
Tous les Métis sont. instamment 
priés d'y assister. Ki 


Alex. Riel, 
Président, 


On demande des instituteurs bi- J 
lingues. Dire la classe du certifis 
cat, expérience et salaire 4 
Références demandées, 

Ecrire au Secrétaire de 1/4 
ciation d'Education du Mani 
Casier 20, Saint:Bonifaeg, 
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| chaud, couvertures en tôle ou gra. | las! que de rêves se sont évanouis, 
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: Penché sur une robuste gerbe 
qu'il venait de dresser avec or- 
gueil, un cultivateur de Rimouski 
aceueilait nos félicitations par 
cette simple remarque qui traduit 
toht son sens pratique dela ‘eul- 
ture : Sp 

—$i les gerbes sont, plus drues 
qu'ailleurs, c’est tout simplement 
parce que la terre a été mieux tra- 
vaillée et mieux fumée, Vous le 
savez, on n'a rien pour rien! Sur 
ce champ, l’an dernier, j'ai eu 
une belle récolte de plantes-raci- 
nes, plus de trente charges à l’a- 
cre, et cette année, j'ai encore! 
complété la fumure par l'apport 
de deux cents livres de bon phos-| 
phate... | 

—On voit bien, en effet, que! 
l’épie est long, le grain lourd, et la 
paille solide. Vous aurez du grain 
de semence en quantité, Avec bien 
moins de travail, cette pièce va 
nous rapporter autant que les 
trois pièces voisines ensemble. 
Comme la terre est généreuse... 
. Oui, interrompit notre hom- 
me, mais elle ne donne rien pour 
rien, fit-il avec une certaine osten- 
tation. 


—A qui le dites-vous! Vous 
prêchez à des convertis. 
—J'’emportai cette réflexion 


comme un solide gage des progrès 
accomplis dans l'interprétation 
des besoins du sol. 

“Rien pour rien’. Il faudrait 
faire admettre ça aux partisans de 
la: culture routinière, qui croient 
que le sol n’a qu’à être remué 
pour produire indéfiniment. C’est 
le Dr Robertson qui comparait 
ces exploiteurs de sol à des ex- 
ploiteurs de mines, à des ‘‘mi- 
neurs de surface ’’, parce qu'après 
eux il ne restait que les vestiges 
d’une ancienne richesse, d’une 
bonne, veine, ou d’un filon pro- 
ductif. 

Admettons qu'il y a des sols 
qui semblent défier par leur fé- 
condité naturelle les lois les plus 
sûres de l’agronomie, mais un jour 
viendra où le capital de réserves 
nutritives sera disparu et la terre 
sera ruinée, comme se ruinent les 
plus vastes fortunes par les excès 
de ceux qui les détiennent... 

‘“Rien pour rien”. Songez donc 
à ces régions, fertiles autrefois, et 
ane J'ineurie ou l'ignorance des 
travailleurs du sol a presque 
transformées en déserts. C'est 
l’histoire d’une bonne partie de 
l'Afrique, de l'Egypte en parti- 
culier. Qui n’a pas entendu van- 
ter la fertilité ancienne de la Pa- 
lestine, de la Perse, de la Babylo- 
mie,'ete. ? L'importance agricole de 
ces régions est bien secondaire, de 
nos jours. Il y a déjà aux Etats- 
Unis et au C anada des fermes rui- 
nées par une centaine d’années 
de.mauvaise culture, Prenant à 
rebours la parole célèbre de Fran- 
klin, on peut dire que celui qui ne 
réussit à faire pousser qu'un brin 
d'herbe là où son prédécesseur en 
faisait pousser deux ne fait 
ime oeuvre patriotique... 
»,fRien pour rien’’. Que ee mot 


pas 


“nous guide dans l’économie et le 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerne | 
les travaux en plomberie, chauf. 


‘‘RIEN POUR RIEN...'’ | 


soin que nous devons avoir de nos 
engrais. Songeons-y pour l’avenir 
de uotre famille et pour ‘notre 
honneur et notre prospérité na- 
tionale. 
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L'EDUCATION AGRICOLE : 


(Le Progrès du Saguenay) 


‘La science.des femmes, comme 
celle des hommes, doit se borner à 


s’instruire par rapport à leurs 
fonctions ; la différence de leurs 
emplois doit faire celle de leurs 
études, ’? | 

C'est le grand Fénélon qui a! 
vsé dire cette vérité aux éduca- 


teurs de son temps. 

Nous est-il permis, au commen- 
cement d’une nouvelle année sco- 
laire, de la recommander à la sé- 


| Avant de prendre des engage 
{ments avec l’instituteur ou l’ins- 
Ititutrice, s’assuret-on s'ils eom- 
| prennent la nécessité de donner 
[aux enfants de la campagne une 
| éducation appropriée à leur eon- 
| dition ? 

| Il est important que ceux à qui 
nous confions l’édueation de nos 
enfants comprennent que ‘‘la dif: 
| férence de leurs emplois doit faire 
celle de leurs études”? 


‘‘Coopérateur.’’ 
Lo SR à 
L'HYGIENE A LA FERME 


La vie est le pius grand bien 


Let la santé la plus grande richesse 


pour nous tous. Quelle que soit la 
fortune, quels que soient les ta- 
lents, tout disparaît, avec la vie. 
Et sans la santé que peut faire 


rieuse méditation de tous ceux et 
celles qui se dévouent à la forma- 
tion de notre jeunesse agricole ? 

Nos campagnes, sources vives 
où se renouvellent les forces phy- 
siques et les énergies morales de 
notre race, nos belles campagnes, 
nos vieilles paroisses surtout, se 
dépeuplent de jour en jour au pro- 
fit (?) des grandes villes!!! 

Dans un pays qui, comme le nô- 
tre, doit à son agriculture les ga- 
ranties les plus nettes de sa ri- 
chesse, peut-on le constater avec 
indifférence et croire que l’agri- 
culture peut être désertée sans 
que tout notre organisme économi-. 
que en ressente un contre-coup 
fatal? 

Mais que faire pour arrêter la 
marche progressive de cette ‘‘fiè- 
vre de la ville’” qui sévit presque 
à l'était d'épidémie dans nos cam- 
pagnes? Hélas! le mal n’est pas 
superficiel et ce n’est ni un ni 
deux remèdes qui le guériront. 
Toutes les prescriptions des éco- 
nomistes doivent concourir à le 
combattre. 

Le congrès agricole de Saint- 
Hyacinthe à prescrit, entr’autres| 
remèdes, l'éducation agricole, et 
c’est bien trouvé. A des agricul- | 
teurs il faut une éducation agri- | 
cole. 

L'éducation agricole, qu'il ne! 
faut pas confondre avec l’ensei-| 
gnement agricole ,\comprend l’en- 
semble de toutes les influences sus- | 
ceptibles d'agir sur l’esprit et sur | 
le coeur de la jeunesse pour la ga-| 
gner et l’enraciner dans le sol na-| 
tal. Provoquons l’amour de la vie! 
champêtre, l’estime de la profes | 
sions d’agriculteur dans l’école | 
primaire d’abord. Insistons pour 
que l’enseignement ordinaire s’y 
inspire des choses de la vie rurale. 
Que l’atmosphère de l’école en 
soit pour ainsi dire imprégnée, et 
on fera ainsi de la famille rurale 
une unité forte, puissante, un bel 
arbre vigoureux dont les rameaux 
s’étendront sans se détacher. 

Combien d'’instituteurs et d’ins- 
titutrices ont détourné, sans le 
savoir, leurs élèves des travaux 
agricoles et les ont déracinés du 
sol où ils auraient dû jeter de s0- 
lides et profondes racines ! La liste 
des déclassés en fait foi. 

Portant pour tout bagage un 
diplôme de sténographie ou d’étu- 
des commerciales, elles avaient eru 
monter d’un degré dans l'échelle 
sociale, ces pauvres innocentes 
victimes qui sont venus quéman:- 
der à la ville une place quelconque 


= À 


l’homme? Qu'il ait toutes les ca- 
pacités imaginables il lui sera im- 
possible de les faire valoir faute 
d'énergie qui, la première, suc- 
combe sous le choc de la maladie. 
Et que valent les millions contre 
les douleurs et la souffrance? I 
est trai que le riche peut s’entou- 
rer de petits soins, qu'il aura plus 
de sympathie, qu'il sera sans in- 
quiétude pour les besoins urgents 
de sa pauvre vie ; mais la souffran- 
ce, qui fait gémir le pauvre sur 
son grabat, tire la même plainte du 
riche sur son lit moelleux. En fa- 
ce de la souffrance, triste héritage 
de notre nature déchue, plus de 
distinction, ni de classe, ni de for- 
tune, ni d'intelligence. 

Donc pas de bonheur sans la 
santé, Et cette pauvre vie, malgré 
toutes ses misères, comme nous y 
tenons! Voyons ce moribond acca- 
blé par les souffrances. Il appelle 
la mort comme ultime délivrance. 
Adressez-lui un mot de consola- 
tion, faites-lui entrevoir un espoir 
de guérison et de suite la vie se 
ranime pour un inoment dans ses 
veux éteints. 

Nous tenons à la vie par ses ins- 
tinets dès notre naissance. Le nou- 
veau-né aura un mouvement ins- 
tructif pour se protéger si le bras 
de sa mère, qui lui sert d’appui, 
semble faillir, sous lui, Et le vieil- 
lard, tout courbé sous les ans, met- 
tra toutes ses facultés en oeuvre 
pour sauver cette pauvre vie qui 
va bientôt lui évhapper. 

Il n’est pas jusqu’à l’avare qui 
en face de la maladie et de la 
mort, n'oublie son amour pour! 
l’argent qu'il a amassé, souvent 
au prix de mille privations. Se 
voit-il frappé, il mettra tout en 
oeuvre pour sauver sa vie, dût-il 
y perdre toutes ses richesses tant 
aimées, 

L’hygiène, pour donner une dé- 
finition à la portée de tous, est la 
science qui enseigne les moyens de 
vivre vieux et de ne pas être ma- 
lade. Cest cette science que nous 
étudierons dans une série d'’arti- 
cles et nous l’étudierons au point 
de vue de la campagne et du eul- 
tivateur, 

Pour ceux qui ne voient dans 
le médecin qu’un marchand de pi- 
lules et qui l’estiment d’autant 
plus qu'il vend ses drogues meil- 
leur marché, il paraîtra étrange de 
voir un médecin enseigner aux 
gens les moyens de ne pas être ma- 
lades. Certains même, plus prati- 
ques que Îles autres, se diront q#e 
ce pauvre docteur doit avoir une 


dans un bureau d'affaires ou de arraignée au plafond. Rassurez- 


à eau chaude, vapeur ou air | compagnie de chemin de fer! Hé-| vous, — Votre humble serviteur ne 


vier et toutes sortes de travaux | 
métal en feuille, tels que 
ts pour ‘‘sky-lights'’, citer-! 
à eau douce, plafonds et lam. | 
en tôle pressée, etc. 
+ Nous « donnons une attention 
ère aux commandes des 
tions religieuses et aux pa- 
9 catholiques. 

Demandez nos prix avant de 
le contrat pour les travaux 

vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 


cite CHARETTE, Gérant 


VUE MAIRE AOuS, M. 4109 
0 rue Des Meurons 
Man. 


auxquels ont succédé d'’amères 
désillusions ! , 

Nous avons quelques centaines 
de mille de jeunes ruraux, fils d’a- 


| griculteurs, dans nos écoles pri- 


maires et secondaires. Que fait-on 
dans ces écoles pour les retenir 
dans la noble profession de leurs 


| parents ? 


Nous avons également quelques 
centaines de mille de jeunes filles 
vivant à la campagne, Que fait-on 
pour leur donner une bonne édu- 
cation agricole ? 

La fréquentation des écoles di- 


|tes commerciales, est-elle la garan- 


tie d’une préparation suffisante 
pour le genre de vie auquel les en- 
sens de la campagne soft appe- 


prétend pas être un grand savant 
pas plus qu'il ne prétend avoir un 
locataire dans sa boîte cranienne : 
il ne fait que remplir son devoir. 

En effet le devoir du médecin 
ne consiste pas seulement à dis- 
tinguer telle ou telle maladie, à la 
guérir ou au moins, à la soulager: 
il y a une autre obligation que 
nous contractons en acceptant la 
grave responsabilité de médecin. 
C'est celle d’instruire les gens en 
leur enseignant les moyens de 
garder leur santé, ear il est plus 
facile de prévenir que de guérir, 

C'est ce dernier devoir que 
nous allons remplir en étudiant 
dans cette série d'articles l'hygiè- 
ne de la personne, de l'habitation 
et de l'alimentation. 

J1 est bien entendu que nous ne 


Cote du Grain 


MARDI SOIR, 10 OCTOBRE 1916 


| | | 
Déech'gé | Inspeeté |‘Tough”} Rejeté |'Smutty" 
HSE | 
| | | | | 
NE HPUE | | | 
No 1 Nord..| 168% | 168 | 162, |:161 : | ‘161 
| | | 
No 2 Nord,.l 16614 | 165% 160 | 168 | 158 
| | | NE | 
No 3 Nord, | 160% | 160 | 456 7 | 150 . 150 
| | | 
No 4 Nord, .| 151 | | 145 | 
| | | | 
No 5 Nord..| 143 | 4872) | 
| 
| | 
No 6 Nord..| 132 | 125 | 
| | | ‘ 
Fourrage | 110 | 104 
| | | | 
AVOINE | 
JON... 560 :| 5334 
| | | » 
SON... AK | 534 | | 
| | 
Extra 1 four. 5414 | 514 | 
| | | 
No L'four, | G414 | | 5214 
: |: | A | 
: No 2:four.». |" 54 | 5114: | 
#1 | 
Rejeté ..... |" 5334 h 
| | | | 
ORGE | | | | 
NOÉ | 96 | | 4 
| | | | 
No 4 91 | df | 
| | | 
Rejeté ..,..| 79 | 74 
[l Il 
| | | 
Fourrage ..| 79 | 74 | 
! 
Il 
LIN | | 
IN. W.C...1228 | | 
| | | 
> C. W. ....| 225 | | 
| | | | 
Or AO. 2 | 
| | | 
Rejeté .,... 200 | | 
| | | 


DECHARGE veut dire ‘“déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil- 


liam et Port Arthur. 


INSPECTE veut dire ‘“‘inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 


à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough', “rejeté”, ‘“‘smutty” est pour ce grain 


déchargé. 


_ Cote a la 


Fermeture 


( T 


| Blé | Avoine | Lin l Orge 
| | | | 
Octobre ,,,,] 168 | 5914 | 298 | 96 
| | | | 
Novembre ..1 166%  : |. 228 | 
Il | | 
l ! 
Décembre ..|7 160% | 5354 | 2244 | 
| | 
Macs 1614: | 65% | | 
EE 


Les plus hauts’ prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 


grain, s’occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 


l'entreposage et de la pesée. 


Avances généreuses sur les connaissements. 
( BILL OF LADING] 


Il y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à. commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


Téléphone Main 3351 


300 Grain Exchange 


poserons que des règles générales 
qui, en médecine plus qu’en toute 
autre affaire, souffrent de nom- 
breuses exceptions. 

Loin de moi la présomption 
d'entraîner la conviction chez tous 
ceux qui me liront. D'ailleurs il y 
a trois sortes de lecteurs. Les uns 
lisent pour en retirer profit; ils 
sont accessibles aux idées des au- 
tres et sont prêts à les mettre en 
pratique. Une deuxième série com- 
prend ceux qui admettent le bien- 
fondé de ce qu'ils lisent, trouvent 
cela bien mais n'en mettent rien 
en pratique. Enfin vient la troisiè. 
me catégorie, celle des gros cer- 
veaux qui connaissent tout, qui 
savent tout et qui envoient prome- 
ner sans cérémonie ce qui n’a pas 
éclos dans leur propre chef. Rien 
à faire avee ces derniers et je 
plains de tout coeur le bon vieux 
saint Pierre, quand, le moment ve. 


Pr 
saY A, 


nu, il sera obligé de les convaincre 
qu'ils doivent régler leurs petits 
comptes avec leur créateur. 

Potr conserver la santé et la vie 
trois choses sont indispensables : 
du soleil, de l’air pur et de la 
nourriture substantielle, Les deux 
premiers nous sont amplement 
prodigués par le Bon Dieu. Quant 
à la nourriture il faut la gagner à 
la sueur de notre front depuis le 
triste égarement de notre grand 
père Adam. 

De toutes les classes de la socié- 
té le cultivateur est le mieux par- 
tagé sous ce rapport. Son travail 
s’accomplit sous les rayons bien- 
faisants du bon soleil. Cet air pur, 
chargé d'oxygène qui vivifie le 
sang, il le respire à pleins pou. 
mons au long du jour. Et sa terre 
généreuse lui fournit une nourri- 
ture abondante et saine qui entre 
tient ses forces. 


Suceursales : YORKION 


Marquez sur votre conna 


nous votre copie, nous « 


N. Bawif Grain Company 


LIMITED 
COURTIERS EN GRAINS 


Winnipeg, Man. 


Expédiez-nous votre grain. Nous sommes établis à Wirniper 
depuis 37 ans 


‘‘Notifiez N. Bawlf Grain Co, Ltd.’ et 


désirez comme avance, ou faites 
votre banque en y attachant votre connaissement, 


Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
prix, et pour donner vos instructions 


Paiement fait le jour meme de la vente 
ATTENTION SOIGNEUSE 


ie ge he APP VA 
Re 


4! à 
er 


MOOSF JAW CAÎÏCARY 


issement (Bill of Ladinc) : 
envoyez- 
lisant quel montant vous 
une traite sur 


BETAIL 


Mardi, le 10 octobre : 


Taureaux de poids 


* 1,200 livres et plus— 

DS ONDIR 6 ver el $6.60 à $#6,75 
12,2 62 MR TT PAR Er EL NO $6.00 à $6,50 
Moyen 


Taureaux de boucherie 


De 1,000 livres à 1,200 livres—- 
De Ch GET $6,50 à $6.75 
BON sous. .#9,79 à $6.00 
MOYEN RCI 55.25 à #5.50 
Ordinaire ,..,,...,..#5.00 à 45.25 

De 700 à 1,000 livres— 
DOC nee Ve #6.40 à $6.65 
BON rom der as $6.00 à $6.25 
Moyen ....,,.....,4#5.90 à #$6.00 
Ordinaire ,,..,..,.. #4,75 à $5.25 


Taures de boucherie 
De 700 à 1,000 livres— 


GNT .......#0,00 à $6.10 
BOT Po NT $4.75 à $5.00 
Moyen HR .$5.00 à #$5.25 
Ordinaire .......... $4.60 à #5.00 


Vaches de boucherie 


1,100 livres et plus— 


Choix 

16 PETER PR RSA RUE AE 4.50 à #9. 

LU LME ORAN SAUVER #4.50 à #4.75 
Ordinaire ..,....,.,49.79 à #4.95 

De 800 à 1,000 livres 

De choix ,,.,,,,...: 5.00 à #9.25 
114 A RPM es 44,95 à #4,50 
MOYENS TI #4.00 à #4.95 
Ordinaire ,,,...., 49,25 à $9.79 


Boeufs (Bulls) 


De choix 


TRRAE ERT $5.35 à #9.6 
Moyen .,..,........#4,75 à # 
PDIDEMO NU NII #4.00 à #4. 
AL Giro NAN ARE $3.25 à #3.7! 
‘{Canners’? ,.,,....,.#2.50 à #3.00 


Boeufs (Oxen) 


Bon ........,....,..#6.00 à $6.25 
NROMOID Let rit el 
Ordinaire ....,..... #2.75 à #4.85 
Veaux 
De choix ..,::,,,# #7.25 à #7.79 
A0D 0 prets #6.75 à #7.00 
‘‘Feeders'’ 


De choix, de 950 à 1,100 liv. 

RITES OMR UC $9.75 à #6,10 
Bon. De 800 à 950 livres, 

PER route es 59,50 à #5.75 


‘‘“Stockers'’ 


De 450 à 800 livres— 
De choix (breedy steers) 

Prix 
Moyen (taureaux) ..#5.25 à #5.50 
Ordinaire (taureaux) 

Prix cos. #4,90 à #5.25 


De choix (breedy heifers) 
ne 55.50 à #9.75 
....#0.25 à #5.50 


..$4,75 à 45.00 


Prix 
Moyen (taures) 
Ordinaire (taures) 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, adres- 
sez-vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P,R, 
Bureau: 64 avenie Provencher 


Tél. Main 4855 
Rés,; 121 rue Ritcho’ 


Ferronneries pour bâtisses, 
res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, etc. 


TEL. MAIN ‘2625-2626 


Quelques Unes De Nos Lignes 
NME he 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


Porcs 
De,choix .,,,,.,..., #9,50 à #0.75 
Lourds ...,,,.,,,,..487.75 à #8.00 
LégOrs:, ose, $8,75 à #9.00 
jo. "0. MAMMA ES APS #4.75: à 45.00 
1H urS |: APNAMENAIMEEEL #6.75 à &S.00 
Moutons 
Agneaux de l’année (choix) 
LE ANTON PRE NAS $9.00 à #995 
Agneaux de l’année (ordinaire) 
1 E4 1 0 ARR TNA EN #7.00 à #8.00 
BOUM bot e c $#7.75 à #8.00 
Légers ....,.,.,..,497.75 à $8.95 
PER ESS z 
LES PRODUITS 


Mardi soir, 10 octobre 


| Beurre 
Crèmerie, briquette fraîche. 
L'aut ARMES EME 11 
Man. (Solids Prix du 
TON) PA tou 0 00 
DETETMen sn ane ee 28 (l 
Oeufs 
No 1 frais. La doz. ..... .30 32 
Patates 
: Manitoba, 10 livres ..., 75 0 
| C-B. Au char, le bois .. 80 
Manitoba, Le boisseau.. 65 
Farine 
{Lake of the Woods Milling Co 
| Five Roses, Sac de 98 iv. .,,#4.90 
lCakeWoods ris Es, #47! 
Harvest Queen. ..,..,..,... 44,25 
lMédora larme... 98.06 
1 OR ANA SA A ID ae Ce reetite à #2.69 
r| Western Canada Klour Mills 
Purity. Sac de 98 liv. ....,..#4,50 
Medallion PAUL: 04:07 
Three Stars, ,,,,..,.,.,1,,#4,05 
LED GA ER 05 POMPES EN PÉRATERTRR RENE $.09 


Ogilvie Flour Mills 
Royal Household (98 Jiv.).,.4#4.50 
Mount Roval ..., 


Clenora ..,,,,... 

Centennial .,,.,.,.,.. 

Manitoba ,.,,.,.,.. D 

Whole Wihent ...,.,....,,. #4,25 

Graham ,,,,,,,. #4,29 

AAA ANNEES #3,30 
Alimentation 

SOIN -— en SAC ,,,, ms... $24.00 

BRON, 826.00 

Avoine cassée ,,,,,..,.,,,#00.00 

Orge et avoine ,... .#006.00 

Foin 

Naturel, No 1 ,...,.,.....#11.00 

Naturel, No 2 ,.,,,..,.,,.#10.00 

#Midland'?/No l:;,.,..,., $ 9 

‘“Midland’’, No? ,,.., re 

“Timothy ’’, Nol,...... .#19.00 


Volailles vivantes 


Poule No 1 du printemps ..# 1? 


Boules No Di 1118 
Vieux-:0008 7 51 Fi QU 
Canards No 1,,,....,,..... 19 
Cannetons No 1 ,.... Her 17 
Oies No 1 ,.... IT TIENNE 15 
2-40 
On instituera une enquête 
Ottawa, 7, — Le gouvernement 


a décidé de nommer une comm 
sion qui étudiera les moyens de : 


Tél, M, 1749] duire le coût de la vie. 


LA AAA 224222222222228/ 


j 


papier à bâtisses de tous gen- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


Winnipeg, Man 


Les Camps 


LES CAMPS DE MISERE 


(M. Henri Galli, dans le Matin) 


. Quels sont les prétextes des lâ- 
thes ‘‘représailles’” dont les pri- 
fonniers francais sont les viètimes 
fnvoqués par les Allemands? Il 
h'est. pas inutile, pour. en faire 
justice, de les rappeler: 1 


, 10 Séjour au Maroc d’un cer. 
tain nombre de prisonniers alle. 
mands civils, envoyés du Came. 
roun et du Togo après la conquête 
de ces colonies. 


Les camps de prisonniers au 
Maroc furent, on le ‘sait, visités 
librementspar les délégués neu- 
tres déila/Suisse, et motre gouver- 
nement a tenu compte serupuleu- 


sement des:observations présen- 
tées par ceux-ci. 

En Allemagne, les délégués 
n’ont même pas accès dans les 


camps dits de représailles, où le 
garde-chiourne boche veut régner 
sans contrôle. 

20 Un officier allemand a été 
condamné pour pillage par la jus: 
tice militaire française et enfermé 
dans une prison de droit commun. 

Le dit officier a été régulière- 
ment et légalement jugé. 

Or, il y a en Allemagne des cen- 
taines de prisonniers francais qui, 
pour les plus futiles motifs, ont 
comparu devant les éours martia- 
les et subissent de durs châtiments 
au cachot, dans l'obscurité, an se- 
cret absolu et au régime de fa- 
mine, 

3o Le gouvernement français, 
sans distinguer entre prisonniers 
nobles ou roturiers, riches ou pau 
vres, intellectuels ou manuels, les 
soumet à un régime d'égalité mi- 
litaire: même installation, même 
discipline, même travail. 

De l’aveu des inspecteurs neu- 
tres qui ont parcouru les camps, 
ces prisonniers sont traités avec 
humanité. Ils sont logés dans des 
bâtiments sains, ils sont nourris 
très convenablement et le travail 
qu'ils ont à accomplir, en propor- 
tion de leur force physique, n’a 
rien d’excessif. 

L'état sanitaire est du reste bon 
dans ces eamps, la mortalité infi- 
me. 

Mais le gouvernement allemand 
ne saurait admettre ce qu'il consi- 
dère comme une promiseuité. Il 
prétend nous imposer de créer un 
régime de privilège et de faveur 
au profit des prétendus ‘‘intellee- 
tuels’”, c’est-à-dire des classes su- 
périeures, qu'il considère comme 
une élite. Le reste n’est pour lui 
que servum pecus. 


La réclamation, tout à fait in-| 


admissible et choquante, n’ayant 
pas été admise, le Boche ne s’est 
pas attardé à de vaines observa- 
tions ; il a done imaginé, dans l’es- 
poir de nous amener à céder, tout 
un système de tortures, avec un 
sentiment de cruauté raffinée. 
. + 

En quelques jours, des centaines 
de prisonniers français, avocats, 
artistes, écrivains, ingénieurs, ar- 
chitectes, ete, tous ou presque 
tous de professions libérales, fu- 
rent drigés sur les fameux camps 
de représailles, en Prusse ou en 
Russie. Ils sont astreints, sous les 
peines les plus sévères, aux tra- 
vaux les plus rudes, dans des con- 
ditions d'hygiène et de nourriture 
meurtrières. Les gendarmes les 
ont emmenés sans même leur lais- 
ser le temps de prendre ni vête- 
ments chauds, ni couvertures. 

La moindre résistance, nous ne 
disons pas la moindre révolte, a 
pour effet immédiat la répression 
impitoyable. à 

Beaucoup ont payé de leur vie 
un geste, une parole. 

“Nous avons vu, m'éerit un de 
nos compatriotes évacué en Fuis- 
se, des malheureux attachés au 
poteau par une mince cordelette 
méchamment serrée; de pauvres 
malheureux, le ventre vide, s’éva- 
nouissaient sous le vent qui ein- 
gle et vous gèle des heures durant. 
{'ertains, sûrement, sont-morts des 
suites de congestions attrapées 
dans ce cas. Malgré cela, mon- 
sieur, croyez-moi, ils n’ont pas 
toujours le dessus; nous les fai- 
sons marcher souvent, courir mê- 
me quelquefois, et nous avons 
toujours su garder les coeurs bien 
haut, montrant en bien des ocea- 
sions à ces impitoyables bourreaux 
“ue nous n’'étions pas comme eux 
une race vilement asservie, et 
qu'on fouette, et qui marche.” 
Pour se venger de cette ironie, les 
sous-officiers, et même les officiers 
du grade le plus élevé, avec une 
goujaterie de haute ‘‘kultur’’, 
tentaient de démoraliser nos sol- 
dats. x 

“Les sentinelles, m'écrit un pri- 
sonnier par l'intermédiaire. d’un 


camarade rapatrié, nous racon- 
mais 


faignt die nous étions battus, 
node n AM ed AE rh por. 


tance; la plu étaient de vwul- 
gaires et tel paysans, Mais 
N° À Es 


. 11 octobre 1918 


de Misère 


que penser d’un général, venant 
au Camp, et ordonnant à un inter- 
prète de nous dire que Verdun 
était tombé avec 180,000 hommes 
et que Paris était pris? On en 
Lriait, ce qui d'ailleurs le mettait 
‘en très mauvaise humeur, On peut 
se rendre compte du raffinement 
de la mentalité, même parmi l’a- 
ristôcratie allemande, qui sans 
égard pour des gens désarmés aug- 
mente leurs' souffrances par des 
paroles malheureuses, je dirai mê- 
me idiotes. Nous-:avons subi les 
pires humiliations. Dans les bara- 
ques il nous était interdit de nous 
asseoir ou de nous coucher sur les 
paillasses avant six heures du soir: 
et, comme il y avait huit banes 
pour trois cents hommes, il nous 
fallait rester debout, A l’extérieur 
c'était la même chose: interdic- 
tion de s'asseoir à terre. , 
‘Nous avons été interéalés dans 
les baraques avec les Russes, afin 
qu'il y ait conflit entre nous. C’est 
à coups de poing et de cravache 
qu'on nous faisait quitter les -ba- 
râques. * J'en aurais trop : à dire 


Sur la misère et les traitements 
qu'ont endurés nos camarades 
Russes, Ces malheureux ne rece- 


vaient aueun colis et mangeaient 
notre pain moisi et bien souvent 
descendaient dans la fosse d'’ai- 
sance quérir quelques morceaux 
de pain qu’on y avait jetés. Ils 
avalaient gloutonnement les têtes 
et les intestins des harengs, Pour 
la moindre faute, des punitions ex- 
cessives sont infligées. 


‘‘Le poteau. — Le patient est 
attaché contre un poteau, les bras 
engagés et liés en arrière, le poids 

idu corps reposant sur l'extrémité 
dex pieds. La punition accomplie, 
ce sont des loques qu'on est obligé 
de porter dans les baraques. 


‘‘La pelote. — Le puni est lesté 
d’un sac de sable de 15 à 18 kilos 
et il fait, sous le commandement 
d’un Boche, des exercices exces- 
sivement durs: pas «gymnastique 
et des mouvements de : debout, et: 
couchez-vous. J'ai compté un jour 
| ce dernier mouvement deux cents 
fois, 


‘“La cellule, — Le puni est. en- 
fermé dans un cachot sans lumiè- 
| re pendant plusieurs jours ; le pain 
ct l’eau sont la nourriture. Non 
contents de se servir de ces puni- 
|tions, les Allemands emploient des 
moyens détouriiés, infligeant des 
punitions collectives; ils retien- 
nent notre correspondance et nos 
colis. Les lettres nous parviennent 
souvent au bout de quarante . et 


leinquante jours.”” 


: Li 8 


J'ai recu des milliers de lettres. 
| 11 me serait facile de publier bien 
d’autres récits irrécusables, de ei- 
{ter bien d’autres témoignages. Je 
n’y insisterai pas aujourd'hui. Ce 
| qui est certain, c’set que les Fran. 
|cais prisonniers en Allemagne, 
lorsqu'ils seront libérés, rentre- 
lront chez nous la haine au coeur 
et que les Allemands, tôt ou tard, 
payeront cher, en France et ail- 
| leurs, les atrocités qu'ils ont com- 
|inises, Nous avons les noms des of- 
| ficiers tortionnaires, des chefs qui 
| ont organisé et qui dirigent les 
camps de représailles, Il y à, dès 
| maintenant, de graves responsabi- 
|lités établies, des actes d’aceusa- 
|tion écrasants. 
Les alliés se sont concertés en 
| vue d’un effort commun pour a- 
battre l'ennemi de l'humanité, le 
gouvernement qui à déchaîné la 
| guerre ; ils ont entre les mains des 
| centaines de mille de prisonniers 
|austro-boches ; pourquoi ne s’en- 
tendraient-ils pas en vue d’unifier 
{les résolutions à prendre les con- 
cernant et d'exercer sans retard 
des représailles nécessaires plus 
| que justifiées et efficaces, si l’en- 
|nemi ne met pas fin à l’odieux ré- 
| gime de ses camps de torture et de 
misère ? 

Cette question doit être et sera 
posée. 


H. Galli. 
Député de Paris. 


——— 22m 2 — 
CEUX DE DEMAIN 


Deux enfants, un poilu de la 
classe 31 et une fillette du même 


âge, deux graines de Poulbot, 
jouent, 

L'un est le mari, l’autre la fem- 
|me. 


Le mari est au front depuis le 
début de la guerre et, pour la 
première fois, il vient en permis- 
sion. Aussi pensez quelle joie, ma- 
dâme!... : 
j'ai bien fait mon devoir, vois 
toutes mes décorations. J'aime la 
France ! 

—Moi aussi j'aime la France 
mon cher époux, répond la fillette, 
et j'ai bien fait mon devoir aussi. 
J'ai eu cinq enfants. Tiens, les 
voilà, 


(La Croix) 
Le renouveau catholique 


Nous venons d'être témoins 
d’un grand réveil catholique, 11 
présage, pour l'Argentine, des 
lendemains de gloire-et de prospé- 
rité. La Croix, qui est le plus fier 
organe-catholique du monde, prêé- 
tera volontiers.sa voix autorisée 
pour chanter l'hymne du rénou- 
veau. 


L'Argentine 


Qui s’en fait une idée exacte en 
France? En tout cas, n’interrogez 
point sur elles nos étoiles filantes, 
et de piètre grandeur,, qui: ont 
nou Clémenceau, Jaurès, Cail- 
laux où même Baudin, Que de 
choses n’aurions-nous pas à dire 
sur leur passage ! 

Il y a vingt et trente ans, .le 
nom de l'Argentine n'’éveillait 
guère en nos imaginations que les 
immensités sans limites de la pam- 


pa, les troupeaux vagabonds et 
leurs gardiens habiles à manier 


le lazo. ‘ Le-matérialisme merean- 
tile d'aujourd'hui se borne ‘ à 
nous la présenter sous l'aspect 
d’une fourmilière commerciale où 
blé, maïs, viandes frigorifiées, ete., 
oceupent tout l'horizon de la vie. 

Mais les âmes? Que sowf-elles ? 
Que font-elles? A les bien connaî. 
tre, nous comprendrons et goûte- 
rons mieux leur activité. 

Sur un territoire qui est pres- 
que huit fois grand comme ‘la 
France, la République Argentine 
ne compte pas:plus de huit mil- 
Jions d'habitants. Les anciennes 
familles de souche espagnole - ou 
celles aui comptent plusieurs gé- 
nérations dans le pays forment lé. 
lément solide, original, eatholi- 
que; des provinces, comme celle 
de Cardoba, sont, à ce point de 
vue, de parfaits gouvernements 
catholiques. 

Par contre, les villes du litto- 
"al, que l’incessant apport de 
l'immigration <a  inondées d’une 
population hétéroclite, sont à l'i- 
mage de nos cités européennes; 
et, entre toutes, Buenos-Ayres 
ressemble à Babylone. 


Grave problème que celui de 
l'émigration! Le mirage de l’A- 


micrique attire une foule de mal- 
heureux qui eroient trouver au 
débarcadère, sous chaque pavé, 
des moneeaux d’or et qui meurent 
lamentableinent de faim, D'un au- 
tre côté, le gouvernement veut 
peuplier cet immense territoire; 
il faut des bras aux exploitations 
agricoles: ouvrons ‘enr 
grandes les portes du pays; entre 
qui veut; malandrins et repris de 
justice, escrocs de haut vol et ni- 
hilistes peuvent en peu de temps 
obtenir le droit de citoyen. Ima- 
ginez ce que vont réaliser dans 
une population ouvrière affamée 
quelques agitateurs au nom bien 
étranger, comme Dickman! On 
craignit un moment que le socia- 
lisme n’en vint à terroriser Bue- 
nos-Ayres; mais, grâce à Dieu, 
ce ramassis d'étrangers sans pa- 
trie ni loi blessa l’âme argentine 
dans sa fibre la plus délicate: le 


patriotisme; et nous voici en 
pleine ère de la réaction. 

Les élections récentes pour Îa 
présidence de la République a- 


vaient mis en présence les vieux 
partis d'autrefois, réunis som- 
mairement sous le nom de conser- 
vateurs, un parti plus jeune, les 
radicaux, dans lequel figurent de 
grandes notabilités catholiques, et 
les socialistes. Les radicaux triom- 
phèrent de la coalition de tous.les 
autres partis. Nous aurons lieu 
d'en reparler lors de l’intronisa- 
tion du nouveau président qui est 
fixée au 12 octobre prochain. 

Mais quelle est, au milieu 
tout cela, l’action de l'Eglise 
tholique ? 


L'Eglise en Argentine 


On pourrait dire que les événe- 
ments d'hier ont révélé à l’Eglise 
toute la portée de son action. Elle 
en savait peut-être le détail; ja- 
mais l’ensemble ne lui était appa- 
ru sous le jour splendide où elle 
le vit le 23 juillet dernier. 

Si les noms, les coutumes, les 
lois ont changé avec la proclama- 
tion de l'indépendance, l'Eglise 
d'Argentine n'en, reste pas moins 
soumise au joug qu'elle subissait 
sous la vice-royauté espagnole: 
nous savons ee qu'était cette con- 
dition dans les monarchies du 
XVIIIe siècle, \ 

L'Eglise forme don un rouage 
de l'Etat. La tutelle géuvernemen- 
tale n’est, pour le moment, ni ri- 
goureuse, ni perséeutrice; elle se 
contente d’endormir toutes les 
énergies. Pas d'histoires! voilà 
tout le programme : à le bien réa- 
liser, l'Eglise anéritera un satisfe- 
cit. du gouvernement, 

C'est donc par un travail hum- 
ble; patient—et qui &'imposera 
longtemps encore—que le triom- 
phe d'hier s'est préparé. N'ou- 


de 
ca- 


A OR MERS A AR REV ATEN OP 
D DA ER E L 


toutes ! 


blions pas cependant une  petitelcent, Ah! je vous assure que l’heu- 


LE CATHOLICISME EN ARGENTINE 


poignée de prêtres intelligents et 
d'un zèle magnifique qui ont com- 
mencé à sortir de la sacristie pour 
porter, jusque dans les rues, la 
bonne parole dans des conférences 
très écoutées, S'ils furent: au tri- 
omphe, le 23 juillet, c’est. qu'ils 
étaient à la peine depuis des mois, 
lt, à vrai dire, leur travail ne fait 
que commencer, Mais quel souffle 
désormais enflera leur voile! 


Le centenaire de l'indépendance 


Le 25 mai 1810 marque le pre- 


mier effort de l'Argentine vers 


l'indépendance ; mais le 9 juillet | 


1816 a voulu proclamer solennel- 
lement cette ‘indépendance à Tu- 
euman. Prêtres et religieux jouè- 
rent dans cet aete un rôle prinei- 
pal; c'était justice de le  rappe- 
ler; disons mieux, c'était sagesse 
de le proclaner à la face de ce 
ramassis d’exotiques. naturalisés 
argentins, et dont les multiples 
tares physiques, intellectuelles ’et 
morales se parent volontiers d’un 
vernis d’anticléricalisme, qui est 
partout l’appât des imbéciles. 

Il fut donc résolu.que, les fêtes 


civiques une fois terminées, évé- | 


ques, clergé, fidèles se réuniraient 
en Congrès eucharistique natio- 
nal, pour donner leur écho per: 
sonnel et original au centenaire. 


Le Congrès Eucharistique 


Cette grande octave de la fête 
s’ouvrit par la consécration de la 
basilique du Saint-Sacrement éle- 
vée par la munificence de Mme 
Castellanos de Anchorena, et qui 
est d’une richesse royale, Tout ce 
que la société argentine compte 
de notabilités et de nobles famil- 
les s’y donne rendez-vous aux 
pieds du Saint-Sacrement, Les 
fils du vénérable P. Eymard y 
exercent un apostolat des plus 
consolants. 

Chez eux se tinrent les sessions 
sacerdotales du Congrès qui 
compteront parmi les plus fécon- 
des. Ù 

Je n'entre pas dans le détail des 
séances qui, très pratiques pour le 
pays, n’offriraient vien de nou- 
veau aux lecteurs de la Croix, et 
j'en viens à la manifestation fina- 
le du 23 juillet, 

Une communion de 5,000 hommes 

La cathédrale était ee matin- 
là, strictement réservée aux hom- 
mes. Collèges et écoles paroissia- 
les devaient laissér toute la place 
aux chefs de famille, A la même 
heure, tous les évêques d’Argen- 
tine, avec le nonce, commencèrent 
la messe, et tous ensemble distri. 
buèrent la communion, Plus de 
5,000 hommes recurent en même 
temps le Paih de vie et, dans ce 
pays de respect humain, confessè- 
rent leur foi magnifiquement. Et 
qu'ils étaient heureux et fiers! 

Cependant, «c'était encore à 
l'ombre des murs du sanctuaire, 
dans l'obscurité des chapelles, 
que cela se passait. I fallait sor- 
tir au grand jour et s'affirmer, 


200,000 personnes défilent devant 
le Saint-Sacrement 


Jusque-là, les processions  s'é- 
taient déroulé dans l'enceinte 
mêmêèkes églises ou, tout aux plus, 
dans fes ?ues adjacentes, Cette 
fois on allait tenter un grand par- 
cours de la-place de Mai jusqu'à 
celle du Congresso, en suivant, 
dans toute sa longueur, l'avenue 
de Mui, entre les monuments pa- 
voisés de drapeaux du Pape et de 
l'Argentine, étincelants de mille 
lumières. 

Devant la cathédrale, le Saint- 
Sacrement est exposé sur un re- 
posoir mobile; prêtres et évêques 
en ornements lui font une magni- 
fique garde d'honneur. 

Et voici que devant lui commen- 
mencent à défiler les bataillons 
enfantins par vingt de front. L'or- 
dre est splendide, la tenue parfai- 
te. Devant leur Dieu caché sous 
les voiles eucharistiques, ces petits 
portent la main à leur front dans 
sun beau salut militaire; ils défi- 
lent ainsi longtemps et chantent à 
ravir. 

Puis voici venir, en leurs costu- 
mes variés, toutes les écoles et 
Congrégations de petites filles : 
elles applaudissent et jettent des 
fleurs, et leurs chants ne s'inter- 
rompent pas. 

Combien sont-ils tous ces en- 
fants? Qui le dira? de 30 à 50,000 


Ss 


qui jouissent des bienfaits de 
l’enseignement libre, dans un 
pays où l’école laïque et neutre 


produit les mêmes ravages qu’en 
Europe, 

Mais à ce spectacle de féerie en 
succède un autre qui arrache des 
larmes aux plus rudes coeurs. Qui 
s’avance là-bas? On dirait les wa- 
gues dt la mer qui ondulent à 
perte de vue. Musiques, chants, 
acclamations, les grandes eaux de 
Ja foi viennent battre les marches 
de granit sur lesquelles est placé 
l'autel du Saint Sacrement. 

Ce sont les hommes qui s’avan- 


" “if: y 


Yimmense choeur s'élèvera en une 


officiers de l’armée et de la 


re est solennelle, Quoi, dans ce 
| pays où hier encore le respect hu- 
lmain paralysait lèvres et bras, où 
le chrétien n'’'osait saluer quand il 
passait devant une église, ni ré- 
| pondre au malotru qui insultait le 
prêtre, ils-se, sont: groupés, et pas 
un ne baisse la tête, et ils chan- 
tent! Tout à l'heure, entre les mo: 
nuinents de l’agenue de Mai leur 


| 


formidable ovation ! 

‘Amor, amor, amor a Jesus’’, 
rediront-ils sur l'air de l’ ‘Ave 
Maria’'’, de Lourdes, 

Et ils passent, ils passent tow 
|jours. Combien? 40, 50,000: qui 
sait ? 

Ils ne seront surpassés que par 
les femines qui, derrière le Saint- 
Sacrement envahiront toute l’ave- 
nue de Mai d’une foule telle que 
jamais Bunenos-Ayres n'aura vu 
spectacle plus émotionnant dans 
son recueillement, sa prière ar- 
dente, sa fierté catholique. 
| Ces jours sont de ceux 
ISeigneur fait pour infuser 
jun peuple les saintes audaces 
la foi et les énergies viriles. 


que le 
dans 
de 


| Les autorités 


De l’un des balcons de Ja Casa 
municipal, un auguste et ferme 
vieillard eontemplait ravi ce dé- 
filé de la foi. C'était le sénateur 
brésilien Ruy Barbosa, que son 
pays avait député aux fêtes de 
centenaire argentin, « Homme de 
magnifique intelligence, il est 


aussi grand catholique. Ses paro- 
les, prononcées à la Faculté de 
droit de Buenos-Ayres, ‘ont fait 


tressaillir les alliés, Mais: Clémen- 
ceau se doute-t-il que ce noble et 
sublime esprit est un... clérical? 

Derrière le choeur des évêques 
qui suivaient le Saint-Sacrement, 
on voyait trois miinstres, ceux de 
la Guerre, de la Marine et des 
Travaux publics. 

Les catholiques y ont vu et sa- 
lué, comme un gage d'avenir, la 
présence du docteur Pelagio Luna, 
vice-président élu de la Républi- 
que pour la période de 1916-1922, 
Le docteur Lana est à la tête 
d’un Conférence de Saint-Vin- 
cent de Paul, et c’est un fervent 
de la communion fréquente. 

Je passe sous silence le cortège 
des généraux, colonels et autres 
HHE 


rine, 

Ce fut, dans toute sa splendeur 
l'hommage de la nation au Saint 
Sacrement, 


Sur la place du Congresso 


On se l'era une petite idée de ce 
mouvement poulaire si l’on songe 
que, le parcours de la  proces- 
sion ne représentant pas un trajet 
supérieur à 2 kilomètres, le Saint 
Sacrement cependant n’arriva au 
reposoir que deux heures et demie 
après le début du défilé. Du mo- 
nument des deux Congrès, sur le- 
quel reposa la sainte Hastie Île 
coup d'oeil était incomparable. 
Dans cette place immense à perte 
de vue, les foules ondulaient au 
souffle des cantiques conrrus' com- 
me dans les plaines sans fin de 
l'Argentine, les grands blés sous 
les fortes brises. Les musiques ré- 
pondaient aux musiques ; les échos 
se renvoyaient les chants; de tou- 
tes parts, les hymnes s’élevaient 
en une sublime mêlée comme à 
Lourdes dans les processions aux 
flambeaux, du Pèlerinage Natio- 
nal. Au loin, le Rio de la Plata 
moutonnait sous le vent aigu du 
soir tombant; mais son murmure 
n’était rien auprès de cette houle 
humaine où les âmes, soulevées 
d’un seul amour, acelamaient leur 
Dieu dans un fier élan de liberté 
et redisaient sans fin: 
‘“Cantemos amor de los amo- 

res.” 

Quatre fois, aux quatre angles 
du monument, l'archevêque de 
Buneos-Ayres souleva l’ostensoir 
au-dessus de l'immense foule et 
traca sur la ville et toute l’Argen- 
tine le signe rédempteur. 

Alors, de toutes les poitrines, 
jaillit l'hymne national. Il don- 
nait à l'acte des catholiques sa 
pleine portée : entre toutes les fé- 
tes du centenaire, celle-ci était la 
plus parfaite ; car, à la joie spon- 
tanée des âmes, elles joignaïît la ro- 
sée joyeusé et divine des grâces 
qui font les nations prospères, 
Dieu garde l'Argentine! 


Ce que demain sera 
Nul n’est prophète en son pays 


al 


On ne peut dire sa force.—Nul 
ne ‘peut dire le subtil pouvoir que 
possède l'Huile Electrique du doe- 
teur Thomas. L'inventeur de cette 
huile fut lui-même étonné des mer- 
veilleuses qualités de son huile. 
Les milliers de témoignages à la 
louange de cette huile démontrent 
que son inventeur a été un bienfai- 
teur de l'humanité, Cette médeciné 
est devenue un remède si familier 
que c'est un remède qui se trouve 
dans toutes les maisons. 
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et guère plus à l'étranger, Inutile 
donc de tracer à l'avance une es- 
quisse du mouvement catholique 
prochain en Argentine. 

Ce que l’on peut dire eepen. 
dant, c'est que le geste d'hier a 
porté un eoup droit au respect 
humain qui était souverain sans 
conteste dans le pays. On ne se 
fait pas une idée de la campagne 
dirigée, de janvier à décembre, 
contre les catholiques dans toutes 
les administrations et officines, 
Etic'était pitié de voir tous les 
ratés, embusqués derrière un gui- 
éhet, traiter de haut les eatholi- 
ques comme être inférieurs, 

Or, dès le lendemain de la pro- 
cession, partout on se proclamait 
religieux, croyant, catholique. 
Cette disposition  s’évanouira-t- 
elle au vent de la nuit? Ou bien 
les meilleurs d'entre les chrétiens 
sauront-ils lui faire porter 
fruits? Nous le verrons plus tard, 

En tout cas, l'Eglise est sortie 
de la sacristie; elle a vu le grand 
jour et sa première apparition a 
été un triomphe sans précédent, 
Les âmes ardentes qui ont osé et 
qui ont triomphé si gloriensement 
savent ce qu'elles veulent, Dieu les 
a bénies. Avec lui et pour lui elles 
iront de l'avant, Nos coeurs les 
accompagnent, 


ses 


Comme vous y allez! me dira 
quelqu'un. Le clergé d'Argentine 
ne met pas à saluer la France la 
millième partie de l'ardeur que 
vous apportez à chanter la Répu- 
blique des bords du Rio; bien loin 
de là! 

C’est vrai; mais oublions que 
le Kaiser protestant est le nou- 
veau Constantin du clergé de ce 
pays; et, pour nous, chantons la 
jeunesse éternelle de la foi et de 
l'Église partout où nous la ren- 
controns. Cela fait honneur à no- 


tre elairvoyance, à notre coeur 

fraternel et à notre sens eatholi- 

que, R. 
ESPN PE ME CUT 


PAROLES DE MINISTRES 


(Le Devoir) 


Nos ministres, de toutes parts, 
dès qu'ils parlent en publie, tom- 
bent dans le même lieu-commun : 
la prospérité du pays, pendant la 
guerre, C’est un de leurs grands 
arguments. 

M. Casgrain s'en sert, M. Blon- 
din en use et en abuse, M .Pate- 
naude construit presque tous ses 
diseours là-dessus, Un journaliste 
libéral écrivait au temps de la 
guerre du Transvaal qu'elle était 
une excellente affaire pour le Ca- 
nada, puisqu'elle faisait vendre du 
foin à nos gens. Or celle-ci leur 
fait vendre du foin, de l’avoine, 
du blé, des oeufs, du beurre, du 
fromage, elle permet à des four- 
nisseurs militaires de se payer des 
dividendes de 900 pour cent; de 
sorte qu'à la juger à la mesure 
qu'employait pendant la guerre 
du Transvaal le directeur du So- 
leil d'alors, la présente guerre est 
une bien meilleure affaire que cel- 
le d'il y a une vingtaine d'’an- 
nées. Nos ministres se servent du 
même procédé, pour la juger, que 
l'ancien journaliste québécois. T1 
ou aussi faux. 
L 


est aussi juste, 


Que le Canada fasse de ce 
temps-ci un conunerce extraordi- 
uaire, personne n'en doute, Que 
ses exportations dépassent ses in- 
portations, tout le monde, à peu 
près, le sait, Que nos recettes dou- 
anières montent, par ailleurs, c'est 
certain, Est-ce à dire que tout ce- 
la fait la prospérité d’une nation? 
Une nation dont le «commerce 
augmente est prospère, quand elle 
exporte le surplus de sa produc- 
tion, et que ses exportations sont 
d'un caractère permanent, Nos 
exportations augmentent, person- 
ne ne le conteste, les statistiques 
sont là pour l'établir, Mais sir 
George Foster ne mettait-il pas un 
jour, il n’y à pas longtemps, Île 
publie en garde contre cette pros- 
périté temporaire, cet enflement 
de notre commerce, qui devra 
s'affaisser, la guerre close? II fai- 
sait à ce sujet, pendant la derniè- 
re session, des déclarations que 
MM. Casgrain, Blondin et Pate- 
naude trouveraient profit à lire, 
s'ils ne les ont pas entendues, 
Nos exportations, du reste, si 
elles comprennent pour une part 
des articles dont l'Europe a tou- 
jours besoin, comprennent aussi, 
«de l'autre, des munitions de guer- 
re, des fournitures militaires de 
tout genre dont la fabrication et 
le commerce cesseront, avec le con- 
fit. Nous n’enverrons plus alors 
outre-mer d'obus, de projectiles, 
d'armes, d’exposifs et de chevaux 
pour l’armée, Ceci dégonflera le 
chiffre de nos exportations. Nos 
ministres y pensent-ils? Ils ne le 
disent pas et il n'y paraît pas. 
Nous exportons de ce temps-ei 
des provisions de tout genre, pour 
des millions de piastres., Les mar- 
chands qui les achètent pour ex- 
portation s’en réjouissent, Nos 
ministres aussi. Est-ce à dire que 
ce soit une si belle opératian pour 
la masse du peuple ? En août 1914, 
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le consommateur payait # sous 
demi la livre de sucre, de 20 à 
sous la livre de bacon, $5,35 le ba: 
ril de farine de première qualité, 
42 à 99 sous la livre de beurre, 18 
à 20 sous la livre de jambon, et 
le reste à l’avenant,--et il trou: 
vait pourtant que c'était déjà 
cher, Aujourd'hui, le sucre se dé: 
taille à 8 sous la livre, le bacon dé 
30 à 32 sous, la farine, #9,10 le ba: 
ril, le beurre, de 43 à 45 sous la 
livre, il touchera 50 sons d'ici 
un mois,--le jambon, 7 ou 8 sons 
plus eher qu'avant la guerre, = 
et cela, parce que nous exXportons 
ce dont nous avons besoin nous? 
iêmes pour vivre, Si nous ven- 
dions le surplus de notre prodti@ : 
tion, cela serait juste, Nous ven- 
dons toutefois des millions de li: 
vres de beurre tandis qu'il nous 
faut en importer pour nous, nous 
faisons de même pour les oeufs, le 
lard, les viandes de boucherie, nos 
troupeaux dégarnissent, Îles 
prix montent, montent, ils monte- 
ront tant que la guerre durera, et, 
quand elle sera finie, prendront 
des années avant de se remettre 
à une baisse durable, 

Certes, toutes ces exportations 
peuvent faire l'affaire des expor- 
tateurs, qui en tirent un joli bémé- 
fice, de quelques milliers de pro: 
dueteurs, auxquels on paie plus 
cher que jamais de leurs effets. 
Mais le consommateur, l’ouvrier, 
l'artisan, le commis, le citoyen des 
villes ou des villages qui achète 
tout ce qu'il consomme, — et qui 
forment la masse, — ces export: 
{ions en mettent-elles plus dans 
leur bourse, pour payer les prix 
majorés qu'on leur demande de 
tout ce qu'ils achètent? La pros 
périté de quelques-uns, l’enflement 
du commerce de guerre que nous 
faisons, tout cela  compense-t-il 
pour la dureté des temps, pour les 
salaires diminués, pour la cherté 
des vivres, pour la misère et la 
privation dont souffrent aujour- 
d’hui, dont souffriront l'hiver pros 
chain les familles pauvres ou de 
ressources exigées? Nos ministres 


évitent ce sujet. 
L} 


se 


Nous faisons de l'argent, soit. 
Muis n’en dépensons-nous pas bien 
plus? Nos recettes montent, Æt 
uos dépenses? Et notre dette? 

La guerre, à la fin de l'exercice 
financier aetuel, nous aura coûté 
400 millions, Nos recettes se sont- 
elles accrues de 400 millions de- 
puis août 1914? Nos dépenses con- 
rantes montent, elles aussi. Nous 
dépensions pour nos affaires inté- 
rieures, pendant les exercices fi- 
nanciers 1911 et 1912, 4247,728.00, 
Nous en dépensions #303,880,000 
pendant les exercices 1913 et 1914, 
Pendant les années financières 
1915 et 1916, nous en avons dé- 
pensé #:345,888,000, La hausse est 
joliment accentuée, surtout quand 
on nous prêche l’économie, l'é- 
economie, l'épargne de tout, Pen- 
dant l'exercice courant, nous dé- 
penserons en tout 450 millions au 
bas mot. 

Nos revenus ne suffisent pas à 
payer tout cela, même grossis par 
des impôts de guerre de tout gen- 
ve. Nous avons, depuis moins d’un 
an, emprunté 200 millions, au 
pays, à part des emprunts négo: 
ciés à l'étranger, Nos devons: en 
outre à la Grande-Bretagne, de 
fortes sommes pour fournitures 
militaires à nos troupes d’Eurapé, 
notes à solder, la guerre close, par 
Ottawa et le contribuable cana- 
dien. Et elles seront salées, Notre 
dette nationale est de plus du dou- 
ble de ce qu'elle était en 1914, KI. 
le enfle d’une trentaine de millions 
par mois, — et nous en avons en: 
core pour un an au moins de guet 
re, à ce prix, 

Si c'est la prospérité, que de 
s'endetter, de payer plus cher tout 
ce qu'il nous faut, de solder cha- 
eun de nos exercices financiers de: 
puis 1914 par un déficit de plus en 
plus considérable, de verser de 
nouveaux impôts, sans que les sa- 
laires inontent et que les ressour- 
ces des individus augmentent, cer 
tes, nous sommes prospères et très 
prospères, C’est du moins ce que 
disent les ministres. 

Entre gens sensés, qui n'ont 
pas peur de la vérité et de la réa- 
lité, cela, pourtant, s'appelle, en 
bon francais, être dans une situ 
tion dangereuse et difficile, Maïs 
il ne faut pas s'attendre à ce que 


et nous y tiennent, le reconnais: 
sent. Il leur en coûterait tout de 
suite leur vie politique, Et ils ai- 
ment mieux ajourner leur décapi: 
tation aux prochaines élections, ” 
Georges Pelletier, 


, 


LEE EC 


Asthme dompté. — On a finale: 
ment fini par dompter l'asthme, 
Le remède du docteur Kellogg 
contre l'asthme s'est fait recon- 
naître comme le meilleur remède 
qu'on puisse trouver cotre l'asth2 


nos ministres, qui nous y ont mis ! 


me, Le témoignage de milliers de 


personnes qui ont fait l'essai de 
ce remède et en ont retir ' 

lagement et Tà & OM ir 
grande preuve de son effic 
Procurez-vous le aujourd'hui 
votre pharmacien, 


Le 
# 
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Stint-Joseph, 
LL 


session un charmant troupeau de | 
Mmoutons, au nombre de 2,100. 
Cest un joli spectacle de voir le 
défilé matin et soir à la bergerie, 
e D 

La Rév, Soeur Supérieure de la 
Maison Uhapalle, couvent des RR, 
88. Oblatesà Saint-Boniface, ac- 
compagne d'une Rév. Soeur dont 
nous üs Proeurer le 


Les élèves de notre école ont {senter comme principale attraction 
“emporté un be bre au-|des courses, des jeux et des amu 
SAÏNT-LEON réniporté ‘un bon nombre de lau-|des courses, des jet 
riers lors de l'exposition agricole [sements de toute sorte. Honneui CONSUHE LA GRAS F 
du Club des Garcons et Filles quifà Saint-Jean-Baptiste qui n'a Ja: RS |. 
C’est done entendu! I] y aurala eu lion à Elm Creek, samedi le [mais perdu de vue le côté pratique 
bazar à Saint-Léon, les lundi, mar 90 septembre dernier. Nous pu-jd ie exposition. 
LE di et mercredi, 16, 17 et 18 octo- blierons plus tard la liste des prix { ette exposition à eu dieu mer 
145 bre et les noms de ceux à qui ils furent [eredi, le courant, Les produits 
à Les damies quéteuses ont fait de | décernés. agricoles étalent tres do. dia 
ñ » ENT av y regretté *epend: u'il 
bonnes collectes et la liste des ob- | AVONS regretté cependant qui 
RL: jets donnés pour le bazar s'allonge On entend des bruits de ma-|n’y eut pas un plus grand nombre | 
| tous les jours viages, de noces, que sais-je? La d'animaux exposés, (à part leg 
Er. Chaque soir le souper et le ré- cérémonie aurait lieu dans unef[chevaux). 
ï Veillon seront servis par une ré-| quinzaine, ax dire de la rumeur. I y eut conférence, dans Ja soi 
gion déterminée: de la paroisse Nous reviendrons 4 is tard sur celrée, Invités à nous communiquer 
x VA ; . j l i ñ 1 x ” 1, 
On annonce que les veillées se- sujet important de la matrimonie. leurs Impressions, Messie ts le 
inté { { i RUE juges nous donnèrent les instruc: 
ront intéressantes et nent ; de | | {il : | 
: di eteur à auvaise pr. ons + D 1uies, 148 Juge CS 
tructives. La cause de notre bazar! L'inspe eur ch mauvaises her. l'tion aù ] is ; S À pe 0e 
étant si noble et si bonne, pour Des St Dh uit-il, parmi ses con- HouLOns HOUR * It que Nous &@Vions 
Quoi n'aurait-elle pas ses avoeats!| citoyens, pour fins de discorde, le[ là de très beaux — et, se rep 
At vive la veill hi des candidates | PEU de mi uvaise @Tal [ qu il A extra beaux noutons, 
a | Ê durant 1 vgoûts neltels qu'il n'en avait pas encore 
pour mercredi Ces ht es demo EL * l À 
| tent pas. * aime les her- [vus dans les expositions précéden 
selles, elles ont leurs petits see et 4 A7) BEEN \ k R Î br L k 
Qui sait s’il n'y aura pas de su ! Voilà pourquoi quelqu'un [tes qu'il avait eu à juger. Cette LEFT COMPANY LI 
TE A ST F de lui présenter un bou- [louange s'adresse à M. J. Bacon 
prises aux elections : À L . Shot ee é ù Aa: | : l 
: et de ont « st à propriétaire de ces beaux a 
Done à tous les amis la plus [auet ch l est à proprretraire «ae 1e OA 
: à et ln fui ( maux. 
cordiale bienvenue, (Que tous se fair AE 4 ee 
“appellent que la cause nationale, ï he | nouvelle étape dendi” à are 
qüi nous occupe vaut bien la pei- lout le monde a le sourire sui Améliorations. On a commen: ANUS | Le 
ne de quelques sacrifices  niémie les lèvres Les battages sont re- {cé cette sem e à creuser Un puits |” LE AGREE 
, j 0 fa | 8 1h -/willa 0e w l'utilité dul 
dans une année dure, [Is n'auront [°° Ù dans le village, pou L utilité di 
que plus de valeur et seront d'au- A ON publie. ( le fruit d’une démat-| La ruée sur Lembers s’accentue 
tant plus appréciés M. I. EUR Saint-Boni- [che commencée il y a trois ans, ef À LE 
Î », est et promenade chez sa fil- [qui est en train d'aboutir, Ce n'est Londres, 4. Après trois jours 
EN . [le Mme Maurice Piel pas trop tôt, pour un gouverne dl une lutte incessante et furieuse, 
Nous avons appris avec une vi À nent si pressé. Nous lui en so nines | Les Russes ont l'EMPOTUE un ie 
ve satisfaction que le corps du R Yvonnic. reconnaissants quand même, |portant succès dans leur nouvelle 
P. Dom Benoit, qui est décédé en PORT VU CRE PIE PA [ruée sur Len ere, Ils Durs 
’ 4 ] A i aintomoant l'imr tant nantro " 
France l'année dernière, sera ra LETELLIER anque d’'Hochelaga.—A Saint. |MäHNIENMANL LIMp ia NS ANA NES 
méné en Canada. { onformément 1 3 Jean-Baptiste comme partout ail ch uins de fer de Brzez à 
aux voeux unanimes et si tou leurs, je suppose, les choses chan. [induite anilles au sud-est di 
chants de tous eeux qui l'ont con M. Ajf & {t { gent, tantôt pour 16 pis, ta ta | Lemberg, 
il reposera définitivement à FIL ES AURS : £ ut le mieux: Cette foig-ct. ce 
No! * Li | Lourde paroi cheter 400 ax de dr trois | POUE TO NTIETEX Cette fols-e1 
a. |): e de Lo 08, arolisse : l'air . " joux ne + , - 
> lots de rivière près des deux peti-|LAir pour le mieux, Jug Offres de l'Allemagne 
si admirable RE de CRT MER AS AT RSR . Nous avions autrefois deux hôtels! 7 Le se 
0 eve cn rome C ! 1 | avee débits de boisson, Tous deux New:York, 4 Le eorrespon- 
de Marie Imimeaculée, aux côtés de dd Bt AT PENSE ds sont, fermés depuis 15 mois, L’un|[dant de |: ribune à Londres 
son neveu, le jeune Père Paul B: cultivateurs, AVEC OUS a a TA af A] ltra cablogiamme suivant 
: LE Be ss ve k 'S vel agasin général, av ans 104 SUV : 
|. à M milieu de arbtesiens | vons l'asgurance que: ves 400 acnek [A SNS RNSAURR RE Pa RUE rs Ha ne saineant 
11 à noit, au milieu dé ses paroi | Ets TRS xeellente maison de pension at es Ienran 1gISSAN 
0 qu'il a tant aimés et qui ne l'ont [POU MIMRU CS ONE LATINE inte. Puis au lieu de lire “li [par | médiaire du’ roi Albert 
QUE ris Ana th HoësteloNt di ; is « i | 
point oublié. EE PATES ; cent hotel’”: comime enseigne del de Belgique, « roposé des con 
114 à L t : t | trancaise 5 ; | 1154 
1 Saint-Léon fut la paroisse où AM Ë mäAiso1 le ‘hbeatucou la | ditions défi ix Alliés, au s 
| Dom Benoit s'arrêta à son arrivée No levo AU | Valle dt < NET CRE 4 en À? le la Bel: | le nerpie et 
1 ] arreta à ) \ ; à : & lle u villas nl s lisons ii l , Ù 
Hi A À a 1891. il os | à notre déput au pe NUS BE, NOUS ALISON | : 
1 dans le pays, en 1891, il y a of it pri | sn nain Cres écrit en lettres d'or Lx tenant 
1 ie S su n | étal rit e ei : 
‘ l ans, et d’où il se dirigea dans af? | | : : Banque d'Hochelaga, Ne cu et pal 
Î forêt qui devait devenir Notre pe ce l A 0 vous be le changement he 1 r les di 
8 à de sourdes. (C''est jé] àalrres hNomDreuses. El 4 pre pi 3 R nt E À 1, a06S CAUS * (HAT upatior hi 
l Dame l [0 qe ù ù | +. [dre à un des nôtres. vur la PRES é dé a k 9 ca l' ip 1011 # 
Saint-Léon qu'il pass: es ein Trop de nos gens, habitués autre.!ltaire. I lent aussi la 
dérnières années qui furent pour —— © BD D —— PAS ATan tres ur aboent dune! epUie sn is payer aucune in- 
Jui des années d’épreuve et de re- cette maison, y retourneront en-|demnit iolement, ils restitue 
traite Jens la prière, pendant les ELIE + “ar k SONT EME étés Dale 
: ele x core, mais maintenant pour y dé-|raient à ice l’Alsat É 
quelles ous pal a Si pe PAIE poser leurs épargnes, et en irer | Lorraine 
ment. Les el aroissiens de No de L'intérêt 
tre-Dame di rdes, ceux de | Nous avons appris avec F PAR RTS 
n ca * . ] nort de tre dév S "OG & ès »£ de B Au 
Saint-Iéon avaient la première |‘ mort de notre dévout Li mer SPP Inn Gros succès pi ‘ès de apaume 
ace dans son coeur, nous le sa- [Pasteur, M. le curé Haldi Ên visite. Hs! M. l'abbé V. Cam 
pi De ! rÉ al) RTE Y le 43 a l'dessérvait peau, de Châteauguay, P. Q., est Londres, 4 Au nord de Ja 
vons, De notre cotée nous annions a 0 » ë A | 1 ’ De à à 
| NRNENESNENS : {, com à Eh l': roisse de puis le mois de janvier, en visite chez son frère M. Somme, les :] 
à (VoIt ee sain , COM )} ap] Néndimanlonet en din ER: Campeau, de cette paroisse. une ji tan 
lait communément, travaillant et GER PI RS rene) Mau : cha côt 
É ee cé ent un bon et dé  CUFÉ, ia D D me , 
ia au milieu de nous. DORVEUN PONTET-CEVOUE EL ALES tan hf ES AU ES AT PRE 
de aussi un Zélé défenseur de notre Ë Bapaume, au NEPAIEr AMANCOUTL 
— 0" #00 — —— lngue canadienne-français DANS L'EST Ils où plus de cent vingt 
LL + * Dl'iS01 
LAURIER l 
Nous attendons cette sem 1ine nl A SAP AO | 
LE gi A Ne Re APT dre se noie dans la rivière Ottawa | , 
‘ HAS grande impatience Pari $ | À l'avantage des Russes 
Lveost'avec peine que nous ap: {HE NOIre NOUvEAL Precre, Ti “le Ottawa, Ont., 4, Un nommé ) d:02 [” j ill 
prenons la mort de M. l'abbé Jo-[curé Hogue qui, nous l'espérons, William Murdock s’est iové C6 | ] CRORPAE "2 ner, ont ville 
seph Halde, décédé dernièrement |se plaira au milieu de nous. avant-midi dans le rivière. Otta-| (fs Intense se 0 al Les He 
à l'hôpital Saint-Boniface, Nous ET UIR wa, Il à coulé à pie avant qu'on BEN UR  LÉR EN 2 Ha pr Lutak “A 
. J L 4 \ } à nv l à EU ‘6} DE . . s de 15 t *60'H)] le lé Vs té : ni 
prions sa Pres d'accepter most se ne SAvO ( “ vie 1 MeT- | put lui porter secours. Il a fait un et . e sn 4 Lo à Ar 
sincères condoléances. CICT LL, cure Bastien c'etre ve: plongeon de cinquante pieds a op Hé 2: (hd AR de 4 5 
> v + nu dire la messe le dimanche et |” CHR 4 RASE [penche du côté des Russes qui ont 
abbé Sail in étai » Jé aussi quelque fois pendant. |: à d Fes it quelques progrès, tout en 
M. l'abh Sabou in était dé .pas ius juelque 0 s | da n ! i SC Agents assaillis par des soldats | u ! ri Br AE 
sage al presby tère cette semaine, fmaine, tant que notre regrette cure éprouvant de lourdes pertes 
CCR, fut malade. Québec, 4, — Quatre détectives 
Te 24 de ce mois, à 8 heures du : de la force municipale ont été La retraite des Teutons 
24 de ce amois, à 8 heures du \ 
Le 24 de ee in . Une enfant reconnaissante, RL Pare SA DEA: TE 
matin. M. Evariste P. Cuay, opé- blessés hier soir en operant | al'- Londr ! Le All i teu 
1 a s . . :01N0QreCSs Æ Us Le LeOU- 
rateur à Canora, Sask., conduira à rt Or Cr eme restation de trois soldats russes { it se h l'évat ee di 
- , : “11: : ons O1 ordonne Pevaceut > 
'aute » Je: » lrottier, fille accusés d’avoir assaiHli une eune | ; js 
Donne Pratt, SAINTJEAN-BAPTISTE [Aus avoit Asa tte JE fo orexses roumaines de Turtu 
à TR sottier. ancien » e, Les soldats assi € 2 lt ue 
aînée de M. P. ÉD ET SONGEGS M ” r se | Lnpoe sa j lc et de KSilistrie, sur les bords 
no ht 0e aroisse di agents avec Jeur (be tte. Le , 1) : 
marehand de on à ne ’ RS QE in RICHE y Flu Danube, Récemment l'ennemi] 
serge eo à ete gré nent IA + : : 
eme Exposition, — Mardi ayait lieu [je A OU EVER ls tétait emparé de ces villes, mais 
k iti uel | ; Clul blessés à la tête: de mme que-le il lui est impossible de s'y miainte 
* 1x q ) ; ielle , : , A 1 1 CSC HIIPDOSSIDIe |] ile ," 
FANNYSTELLE SAPOSIUION ANNUEL QU AUD |'détoctive Lauréat Lacasse, Tæcdé-| 2% Ÿ # AE 
Agricole des enfants, Ca été ui : » ‘ par suite de l'invasion de Ja 
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| à n ut |; 4 fut : l sse à l h gauche, 
: “Dons et Tort IDieil eXposes, de qui | « - 
té Lundi dernier pour retourner | 70 ) l ; À 
RCE RAESSE : n’est pi ince méri Wine 5 En marche vers Monastir 
dans sa famille à Moncton, N. B. [° ; NL ot PP ll La prohibition dans le Québec sp 
a: organisation de ces clubs a É F A : 
h x Paris, 9 Les Alliés conti 
QU 1e “coles , infatioabl < Juébec. 5 \anhihet nrovii: < sr AN 
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4 k .  « Rare + campa-| demander la passation d’une lo L'offensive se continue 
| ane, Avec le goût de la eulture[prohibitive du commerce de li 
; M: À. E. Hill, de Brandon, Man. | qu'il développe chez l'enfant, lelqueurs enivrantes dans la  pro- Petrograd, 5. Les armées 
est en promenade ici, par affaires. | elub fournit à ses membres, et in-l vince. russo-roumaines continuent. leur 
ASS | directement aux parents, une fou- — offensive contre l'ennemi. Les 
Les Rév.: Hogue, curé de Star le de renseignements sur la eul-| Soldats condamnés au pénitencier | Russes ont eapturé six canons et 
À Ar La , DJUELL * 1 : 
{ : : h ture. $ les Roumains sept. 
| buek, et Allaire, curé K hey wood, + * Québec, 5. Les deux soldats sito gs 
2 étaient les hôtes de M. le eur: EE Em 2 es an tnt hi An Dr AA EUR Dre NE 
l D. in x XXXme exposition annuelle [russes arrêtés hier après-midi sou Défaite turque en Arménie 
oitras au preshytere, CO RE APE AREA à l’ineulpation d'assaut grave sur 
| Ai Gp de la Société d'Agriculture de : : » - » 
à à 5 livisi lectorale de Morris.” la personne de quatre détectives| Petrograd, 5. Reprenant su- 
élina Guilbaul le M daivision clectoraie de AIOoTris, De 2 , R : 1 de : À , 
Mlle Célina Guilbault, di DR À CINTT NRRNQR Ge enr à À: qui dit beau. [ont été condamnés l’un à deux{bitement leur offensive à l'ouest 
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Après avoir passé une quinzai- voulu faire bénéficier le eutiva- loénérales d'igi tant Hé 1h 6 Londres au Herald que le grid} 
né en visite d'affaires ici M. Kaul, | vaux, prétend, es imiposeront aufdue Nicolas a quitté Lu rébizonde L 
ÿ de Grand Forks, N, D. est retour. [77 Dis Pays en refusant, toute pr'olongaa- | pour: se rendre à Kieff où il doit 
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10m, est en visite au couvent delteur de l'avantage d’une exposi 
iei. tion où l’on expose des produits, 
iv: et non pas où l’on s’évertue à pré- 


LA LESSIVE 


Conscription en Irlande 


CONTANT FRERES 


Fournitures générales 
pour l'automobile 
ues Horace et St-Joseph, 
Saint-Boniface, 
Téléphone Main 2498 


48 rue Princess, Winnipeg, 
Téléphone Garry 3546 
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Eaucourt pris par les Anglais 3 s 
| dut à 8 Londres, 5. — C'est la semaine 


Londres, 4 — Eaucourt l’Ab-|prochaine que l'Angleterre devra 
baye est tombé définitivement aux |décider si ou non elle 1mposera la 
mains des troupes anglaises. De-|eonseription à l'Irlande, Les par- 
puis plusieurs jours une bataille tisons de la Pre Le A affirment 
intense était engagée pour la pos-| hautement que l'Angleterre à un 
session de cette position, C’est unef pressant besoin d'hommes. 


Nr 


Norwood, 


pains 


Des sous-marins sur la côte 
américaine 


New-York, = On porte: à 
neuf ie nombre des navires dé: 
truits par les sous-marins  alle- 


mands qui opèrent sur la côte amé- 
rieaine, Plusieurs navires de guer- 
re des Alliés sont aux trousses de 
ces sous-marins. L'apparition de 
allemands 4 
toute une panique dans le conimer- 
américain. 


sous-marins causé 


ce 


Transport torpillé 


Pa 9. 
croiseur-auxiliaire, 
mille 
été 10 
par 


hommes ont 


Le paquebot Gallia, 
portant deux 
soldats serbes et francais, à 
rpillé et le 4 bre 
un sous-marin, Treize cents 
SAUVÉS par un 
trouvait 


ris, 


coulé oct 


ete 


croiseur français qui 


se 


5. 


dans ces paragt 


Les Serbes traversent la rivière 
Cerna 


9 Les Scrbhes ont 
traversé Ta Cerna en deux 
et. avancent rapidement 
contre les positions bulgares. 


Athènes, 


rivière 


points 


Les Anglais font de nouveaux 
gains en Serbie 


Londres, 9. Les troupes an- 
glaises qui ont traversé la Struma 
ont conquis plusieurs villages con- 
solidant 
sitions, 


ainsi leurs premières po 


Un seul sous-marin 
Newport, R. I, 10. Un 
sous-marin allemand a pris part au 
raid de dimanche dernier 
duquel neuf navires ont été coulés 


» 


?. seul 


au Cours 


Avance serbe 


Londres, 10. La situation des 
Alliés en Macédoine est 
Ils ont fait durant la der 


maine ont 


très satis 
fisante, 
st des gains qui 


Berlin 


consolidé leurs positions. 


admet que les Alliés ont pris pied 
dans le pays. Les Bulgares sont en 
pleine retraite. 


Les Communes Anglaises 


Londres, 10. Les Communes 
anglaises reprendront leurs séan- 
ces aujourd'hui. On s'attend à de 


très violentes discussions à la suite 
de 
sures importantes concernant 
guerre, 


la présentation de plusieurs me- 
la 


Les Roumains se é maintienne nt 
dans leurs positions 


La bataille 
violente 


Londres, 10, se 
poursuit toujours et a- 
charnée dans la Transylvanie 
orientale, Les Roumains se anain- 
tiennet dans leurs positions sur les 


hauteurs de Petrosney.. Les Alle: 
mands ont conquis une petite [le 
du Danube. 

RE ENSUR. de). 4 4) EEE 
POUR VIVRE VIEUX 
Hygiène à la ferme 

Le soin des mains, est d’une 
grande importance au point de 
vue hygiénique, 

Peu importe que les doigts 


soient longs où courts, que la 
main soit maigre ou potelé, qu'elle 


soit d’une blancheur immaculée 
ou qu'elle soit ternie par les ra- 
vyons du soleil, que la peau soit 


douce ou rugueuse, une seule cho- 
se est de première nécessité: c'est 
que les nains soient nettes, Par 
main nette je n’entends pas non 
plus une main qui n’a aucune ta- 
che, mains peuvent fort bien 
être tachées par certains ouvrages 
manuels et être quand même irré- 
prochables sous le rapport de la 
propreté, 


Les 


Il ne faut pas confondre pro- 
preté avec coquetterie. 
Certaines personnes sont très 


serupuleuses pour les taches, cel- 
les qui paraissent bien entendu. 
Aussi sous prétexte de conserver 
leurs mains immaculées, évitent- 
elles tout travail domestique. 

C’est un moyen de plus 
pratiquer le laisser-vivre par le 
mari, Mais en,cela ne consiste 
pas le soin hygiénique des mains. 

On peut avoir les mains propres 
et s'en servir, c’est-à-dire qu'on 
peut faire tout ouvrage qui se pré- 
sente sans avoir peur et si elles 
sont tachées on n'aura aueune rai- 
son d'en rougir, 

Le travail manuel honore l’hom- 
ne au liu, {le le déprécier et le 
fravailleur à droit rte fier de 
Ses mans, juuplque r'ugueuses fus- 
senit-elles.* 

Tout le monde admet qu'il faut 
se laver les mains mais tous ‘ne 
savent pas faire cette toilette. 

Décidément le pauvre docteur 
perd la tête, se dit plus d’un lec- 
teur, On prend de l’eau et du sa- 
von et l’on frotte: rien de plus 
simple, Eh bien, essayez une 
petite expérience, ÆEnduisez vos 
mains avec de la vaseline ou de 
la graisse puis lavez-les comme 
vous dites avec de l’eau et du sa- 
von et frottez-les 10 ou 15 minu- 
tes. Quand elles seront bien la- 
vées d après votre manière, assé- 


pour 


chez-les puis examinez bien 

tour des ongles, Fab 
Si vous n’y trouvez pas une 

belle couronne de vaseline je 


suis prêt à subir les conséquences 
de mon erreur. 
Si la vaseline : 
votre lavage en 
dans ces recoins, 


à pu échapper à 
se dissinulant 
les autres mal- 


propretés pourront vous jouer le 
même tour. Il n’y a qu'un bon 
brossage des ongles qui pourra 
nettoyer ces replis Pour cela 
une petite brosse de cinq sous 
sera suffisante avec l’eau et Île 
savon. 

Quand doit-on se laver les 


mé ins ? Quand on les a sales bien 
entendu. Oui, mais plus que cela. 


Au moins trois fois par jour, 
avant chaque repas, on doit se 
faire un bon lavage des mains. 


Toute personne bien élevée se la- 


ee nm ce + 


ve les mains avant de se mettre à 


table quand bien même elles ne 
sont pas apparemment souillées. 
C'est là un simple principe de po- 
litesse : c’est aussi une sauvegarde 
pour votre santé. 

Il y a en effet les fameux 
erobes qui nous guettent partout 
Et qui vous dit que dans vos péré- 
erinations vos mains n’ont pas 
donné asile à quelques-uns de ces 
petits êtres qui, pour n'être pas 
visibles n’en sont. pas moins dait- 
gereux ? 

Soit au contact des malades, 
soit au contact de tout que 
vous avez pu toucher pendant la 
demi-journée, vos mains peuvent 
être contaminées et si vous n’avez 
pas le soin de leur faire un bon 
lavage, le risque d’en- 


à] 
il 


ce 


vous courez 


voyer promener votre machine! 
quelques-uns de ces petits êtres 
malfaisants qui ne tarderont pas 
à vous prouver, chacun à leur fa- 
con que vous avez donné asile à | 
de vilains pensionn iires. 

Done au point de vue de poli- 
tesse et de la santé, il est, indis- 
pensable de se laver les mains 
avant chaque repas. 

Et les ongles! 

Hi fut un temps où les ongles 
longs étaient de mise. Il était 
même du dernier chic d’avoir les 
ongles démésurément longs. Le 
notaire du village signait le con- 
trat de mariage avee son ongle 


aiguisé, même au risque d’égrati- 
ener la future inariée en lui don- 
nant le baiser traditionnel: Île 
médecin se servait de son ongle 
monumental en guise d'’instru- 


ment pour certaines interventions. | 


Depuis les découvertes de Pas- 
teur il n’est plus permis de porter 
semblables griffes, 

Trop de personnes cependant 
œardent encore leurs ongles longs 


et endeuillés. Et quand ainême 
ces ongles seraient d’une Hblan- 
cheur immaeulée, ils n’en cons 


tituent pas moins des repaires de 
microbes qui ne guettent que l’oc- 
de jouer un mauvais tour. 
Aussi que de petites 
(boutons) à la figure ou ailleurs, 
transformés en érésypèle ou 
tout simple- 


casion 


sont 


abeès quelconque, 


mil- | 


NTI 
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Dre) 


le prendrait pas à la cour de Berlin, 


Je le crois, dit humblement Ja 
Hiaor,- da-Baasaare-ent-ha. —saulà. 
partie de PATENTS 0 "TA 
fait quelques études de cette bella 
langue 

Lorsque le chevalier d’Estinau. 
ville sut que c'était une mystifica. 
tion, il eu aimait peu la plaisan. 
terie. 


OÙ 


P.-A. de Gaspé, 


Rte ae les impuretés du sanp, 
- Les impuretés du sang vien. 
nent. d'un mauvais fonetionneme ets 


lu foie. Des rougeurs et des {ta ‘heg 
à peine perceptibles dans la peau 
révèlent ce mauvais fonctionne. 
nent, On doit appliquer à ce mal 
in traitement interne et il 
pas pour cela de meilleu tdé 
que les Pilules Ve k Par 
nelee, Elles agissent direc # 
ur de foie et en lui assur 1 
bon fonetionnement assur si 
au Corps un sang pur, Les la 

retés sont ainsi illiminées 
a 2 
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Point de Profit 


À acheter pour votre maison des 
marchandises de qualité infé 
rieure, quelque peu dispendieu. 
ses que soient ces marchandises, 


Pour les allumettes, comme 
pour toute autre marchandise, 
cela paie d'acheter les meilleures 


Les allumettes 
‘“SILENT PARLOR'' 


d'Eddy 


Vous épargneront du temps et 
du mauvais gang, car elles s'a! 
lument facilement, sûrement et 
silencieusement, 


E] 


Demandez toujours les allu- 


mettes d'EDDY 


Li PVR TETE TETE TU TITI TI TE TETE TE TT TI IST TITI TE 
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Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bonne marchandise n un prix ral- 
sonnnble Poêles, Ustensiles de cuisine 
emaillée; Argenterie, coutellerie, mar- 
chandise de sport, etc. equipement de 
plombiers et de charpentiers, peintures, 
huiles, ete, 


M. V-J, GUILBERT 
se fern comme toujours un véritable 


plainir de servir de son mieux Ia cliens 
tèle de langue francaise, 


— 
A FUMER 


éruptions | 
L: 


ment parce qu'elles ont été écor-] 


chées par les ongles infectés. 

Tout. homme renseigné doit gar- 
der ses ongles parfaitement rasés, 
aussi près de Ja chair que possible 
de manière qu'il n’y reste aucune 
malpropreté et que l’on puisse 
atteindre le fond du repli à cha- 
que lavage. 

Ainsi les ongles seront toujours 
propres sans avoir recours à aucun 
outillage spécial, et seront moins 
dangereux pour leur porteur, 

Et tant pis pour ceux qui comp- 
taient sur leurs ongles noirs pour 
porter le deuil de leur belle-mère. 


J.-P, Pageau, M.D. 
a 0 d 


UN MYSTIFICATEUR 


Peu de mystificateurs ont possé- 
dé les talents variés de mon ami le 


major Pierre La Force, dit-il. I] 
avait le knack d’imiter la langue 
allemande et les idiomes indiens 


de manière à tromper allemands 
et sauvages, 

Le chevalier Robert d’Estimau- 
ville ayant servi dans les armées 
prussiennes parlait la langue alle- 
mande avec facilité; nous lui di- 
mes un jour que notre ami le ma- 
jor, alors présent, possédait aussi 
cet idiome, Le chevalier commen- 

aussitôt l'attaque, à laquelle La 
Force répbnd, avec un sérieux de 
glace, par une longue tirade. 

—Vous parlez, monsieur, dit le 
chevalier, un langage corrompu, 
l'allemand de la Basse-Saxe; et, 
sur mon honneur, on ne vous com- 


| 
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TELEPHONE M. 1901 


Colnus des rues Main et Bannatyne, 
WINNIPEG, 


ROUGE et HAYANE 


PUR QUESNEL 


The 


ROGK CITY TOBACCO CO, LTD, 
Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc. 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents. 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée. 


Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-françcaise et 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 
gros. 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE. 


The Western Paint Co. 


E, GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG MANITONS 


A 


Springfield Fire & Marine Insurance Co 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de 9$11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 


à des taux modérés. 


S'adresser à 


M. J. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Winnipeg, Man. Tél. M. 1881 


Winnipeg, Man., 11 octobre 1916 


en nd ns : 


mem meme me à te 
ne 


Les voix des 


enfants accu- 


sent les bourreaux 


(Le Journal) 
Tiflis, août. 


Je croyais que 


reuse Arménie!... 


bles scènes, plus effroyables 
en furent des enfants... 


tées. 

Ces enfants, je les ai visités, je 
les ai interrogés... La 
d'entre eux, encore stupéfiés d'’é- 
pouvante, n’osent parler; ils fré- 
missent et s’affolent au seul sou- 
venir de ce qu'ils ont vu, de 
ils ont souffert. Une fillette de 
ept ans me dit: ‘Oh! j'ai 


rais encore des eauchemars... 
Une autre de dix ans, nommé Paï- 
joun (Brillante) me répond sim- 
plement: ‘Quand on a tué mon 
petit frère dans mes bras, j'ai 
perdu ma langue... J'avais pu 
erier quand on a tué maman, inais 
plus après...” Sa langue s’embar- 
rasse, elle se tait. Elle est restée 
muette pendant plusieurs semaines 
et maintenant, à la moindre émo- 
tion, elle perd la parole. 

Voici le récit que me fit une fil- 
lette de treize ans nommée Arek- 
nazan, des événements qui se pas- 
sèrent dans son village, à Liz, près 
de Van, au mois d'avril 19 

“Une nuit, à minuit, on frappa 
aux portes. C’étaient des gendar- 
mes tures. Ils ordonnèrent aux 


hommes de se rassembler et d’al- 


ler au poste de police pour être in- 


terrogés, mais on les emmena dans 
Les 
Tures revinrent au village et pil- 
lèrent tout. Au matin on nous pro- 
posa d'aller voir nos hommes dans 
la montagne. Nous ne savions pas 
ce qui était arrivé et nous avons 
couru pour voir nos pères et nos 
frères ; mais, alors, les Kurdes nous 


la montagne et on les tua. 


entourèrent... et celles qui es- 
sayèrent de leur résister furent as. 
sommées à coups de pierres... 
Trois jours cela fut ainsi. Le troi- 
sième jour, au même endroit, 
nous avons vu des blessés qui 
étaient enterrés jusqu'aux épau- 
les, dans une fasse, Ils: criaient 
pour avoir à boire ou pour être 
achevés tant ils.souffraient. Alors, 
on nous dit d'aller leur. porter à 
boire:’et on. nous donna des vases 
remplis de sang. Æt.les Kurdes 
riaient et nous disaient : ‘‘Faites-le 
leur boire, ça les rafraichira !”? 

Une enfant de onze ans, Satenik, 
‘du village de Perkachen, m'a ra- 
‘eonté : 


‘Les Kurdes sont venus:;,.nous 


n'avions pas peur car/ils sont en: 
trés ans les nraisonS doucement, 
comme des amis. 

‘__Sji vous avez des/armes il 
faut les donner, nous * dirent-ils, 
sinon tous vos hommes seront mis 
‘en prison. 

“Quand ils eurent toutes les ar- 
mes, ils rassemblèrent lés honimes 
et leur déclarèrent: 

_ ‘Ta paix. est-faite. Nous al- 
lons fêter la réconciliation. 

“Ils les emmenèrent. La nuit 
passa. Au matin les Kurdes re- 
vinrent avec les armes qu'ils a- 
vaient prises ; elles étaient rouges 
de sang; c'était le sang de nos 
hommes qu'ils avaient tués, et ils 
nous ordonnèrent de les nettoyer 
en nous disant : ‘Nous ne voulons 
pas salir nos mains avec le sang 
des giaours!’” Puis ils nous de- 
nandèrent à manger en ajoutant 
“Nous sommes fatigués. Nous 
avons bien travaillé, Chacun de 
nous en a tué trois ou quatre.” 

“Dans la maison voisine de la 
nôtre, on avait réussi à cacher 
deux frères dans le fumier, mais 
les Kurdes se sont emparés de la 
soeur et, comme elle se débattait 
et criait, les frères sont sortis de 
leur cachette pour la défendre. Les 
Kurdes les ont pris et les ont at- 
tachés chacun à un des bras de 
Jeur soeur et puis ils leur ont fait 
sauter la cervelle. La soeur est 
tombée évanouie, toute couverte 
de sang, en même temps que les 
frères tombaient morts...” 


Une enfant de quatorze ans, ori- 
ginaire du village de Sipan, ma 
dit : 


“Quand les Tures et les Kurdes 
entrèrent dans le village, j'ai ca- 
ché mon père et mon frère dans le 
tonir (four à pain que l’on trouve 
dans chaque maison arménienne). 

ls fouillèrent toute la maison. J'é- 
ais couchée sur le tonir conne si 
’avais été malade et l’un des Kur- 
es me donna un coup de crosse 
sur la tête qui me jeta en bas (l’in- 
fortunée est devenue aveugle par 
les suites de ce coup). Alors la fer- 
ieture du tonir s’ouvrit par le 
choc et ils ont vu mon A 2 et 


mon enquête 
était close, je croyais avoir tout 
dit sur le martyre de la malheu- 
Mais, à nou- 
veau, il me faut y revenir; je dois 
une fois encore évoquer d'’effroya- 
que 
‘outes les autres, car les victimes 
Et ce sont 
des enfants qui me les ont racon- 


plupart 


ce 


vu 
beaucoup de choses horribles, mais 


je ne veux pas raconter... j’au- 
LE 


mon frère. Ils se mirent à rire: 

‘Puisque tu les as mis dans 
un four comme du bois, nous al- 
lons le chauffer avec eux’”, me 
dirent-ils. 

‘Et ils attachèrent mon père et 
mon frère, et devant moi les brû- 
lèrent vifs. ”’ 

Une autre enfant de treize ans, 
nommée Zédren (Nectar), orphe- 
line, était élevée à l’asile allemand 
de Van, lorsque les massacres 
commencèrent. La ville de Van se 
dépeupla rapidement. A l'asile, les 
orphelines terrorisées se deman- 
daient ce qu'il allait advenir d'’el- 
les. On les embarqua enfin dans un 
bateau du port qui gagna l’autre 
rive, mais les Tures s’y trouvaient 
déjà. Ils aperçurent le bateau et 
se mirent à tirer sur les enfants. 

‘Nous restions immobiles, me 
dit la petite Zédren, nous ne 
criions pas, nous ne pleurions pas. 
Je voyais tomber autour de moi 
sur le fond du bateau, toutes mes 
camarades. Le bateau se remplis- 
sait de cadavres. Alors, on nous 
ordonna de jeter les mortes dans 
le lne. Nous avons obéi. Nous ne 
savions plus si nous avions peur. 
Nous nous dépêchions. Près de 
moi, une de mes amies (elle s’appe- 
lait Naseli et avait quatorze ans), 
“travaillait”? très vite. Elle était 
debout, sans prendre garde aux 
balles qui sifflaient autour d'elle 
et elle aidaïit à jeter les corps dans 
l’eau. Tout à coup, sa petite soeur 
tomba sur elle, tuée par une balle. 
Naseli poussa un grand eri, mais 
elle continua à jeter les corps dans 
l’eau quand la petite y eut été je- 
tée aussi. 

“La nuit vint. Les Turcs eessè- 
rent de tirer, Nous nous endormi- 
mes, inais pas Naseli. Flle restait 
debout près du gouvernail et con- 
tinuait, muette, raide et les yeux 
hagards, à faire le geste de jeter 
quelque chose par-dessus bord, On 
ne put réussir à la faire finir, mais 
vers le matin on s’apercut qu’elle 
n'était plus sur le bateau... Pro- 
bablement elle s’est jetée à l’eau 
elle-même... 

Très simplement, avec un calme 
parfait, une enfant de quatorze 
ans, Sarra, m’a raconté ceci: 

‘C'était la veille de Pâques 
(1915). Les Tures firent irruption 
dans notre village (Ardjich, sur 
les bords du lae de Van), Ils 
étaient armés. [ls  rassemblèrent 
les hommes, les emiménèrent ‘au 
bord du lac, les lièrent ensemble'et 
les fusillèrent. Cela dura de 1 heu- 
re à 5 heures du soir et recommen- 
ça le lendemain. Chaque soir, les 
soldats tures venaient voir les 
femmes et apportaient à chacune 
une partie du corps de son mari, 
soit les pieds, soit les mains. Et ils 
donnaient des détails sur la facon 
dont.ils les avaient. martyrisés. 
Quandil n’y eut plus ni hommes ni 
jeunes garçons, un ‘‘Beg’? vint au 
village: 11 ordonna de rassembler 
toutes les’ femmes et ‘toutes les 
jeunes filles sur la place de l’égli- 
se, Puis il leur ordonna de se dés- 
habiller complètement. Quand ce 
fut fait (on assomma celles qui re- 
fusèrent) on les mit par rang de 
taille et on les fit défiler devant le 
“Beg’’, I les examina et les palpa 
comme du bétail. On rangea à 
part celles qu'il désignait et tou- 
tes les autres furent massa- 
crées...’ 

Je n'arrête. J'ai reproduit ces 
récits malgré leur horreur. De tels 
faits ne doivent pas rester cachés, 
I] faut les divulguer pour que le 
monde eivilisé, pour que l’histoire 
jugent les coupables. 


Henry Barby. 
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MORT DU KR. P. LEBLANC, 
O.M.I. 


———— 


Montréal, — Mgr  Charlebois, 
vicaire" apostolique du Keewatin, 
vient de recevoir de son lointain 
diocèse des nouvelles qui ne pa- 
raissent guère laisser de doute, 
malheureusement, sur la inort de 
l’un de ses dévoués missionnaires, 
le R. P .Leblane, o4m.i., dont nos 
lecteurs ont maintes fois entendu 
parler. Ê 

Le R. P. Leblane, tout jeune pré- 
tre, était depuis quatre ans à 
Chesterfield Inlet, au nord-ouest 
de la Baie d'Hudson, au milieu des 
Esquimaux païens. L’éloignement, 
l'isolement font de ee poste l’un 
des plus difficiles de la région. Ces 
deux facteurs, le travail énorme 
qu'avait dû s'imposer le jeune 
Père pour apprendre la langue des 
indigènes, avaient 49 rod affecr 
té ses facultés mentales, et Mgr 
— 


Si on appliaue du Holloway's 
Corn Cure à un çor ou à une ver- 
rue, il tue le germe à sa racine 
même et cette callosité disparaît 
sans laisser la moindre trace. 


SE 
a 


Charlebois, pour lui permettre de 
se rétablir, l'avait rappelé au Pas. 
Le jeune missionnaire malade s’é- 
tait embarqué à bord du ‘‘Nasco- 
pie’”’ pour son voyage de retour. 

D'après les renseignements 
fragmentaires qui sont parvenus à 
Montréal, il semble qu'il devait 
descendre à Port Nelson, mais le 
mauvais temps ne l’a point per- 
mis. Le lendemain matin, on cons- 
tatait la disparition du pauvre 
malade, Tout laisse supposer que 
dans une crise il se serait jeté à 
la mer. 

Le Père Leblanc était 
d'origine, et Chesterfield 
était sa première mission. 

Vu ce matin, Mgr Charlebois a 
exprimé toute la peine qu’il éprou- 
ve à l'annonce de cette nouvelle. 
Très ému, Monseigneur a dit: ‘‘Je 
sens que mon vicariat perd, en la 
personne du R. P. Leblanc, un mis- 
sionnaire dévoué, prêt à tous les 
sacrifices et aux plus grandes pri- 
vations pour la conversion des 
pauvres Esquimaux infidèles. Je 
considère qu'il est victime de son 
grand dévouement pour Île salut 
des âmes, J'espère que cette victi- 
me, unie au martyre des RR. PP. 
Leroux et Rouvier, o.m.i., hâter: 
la conversion de ces ‘pauvres 
païens.”? 
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Français 
Inlet 


Les échevins vont protester 

Montréal, 6. — On apprend que 
le conseil protestera ect après-mi- 
di de facon officielle contre l’au- 
teur de la fausse nouvelle envoyée 
dans tout le pays par le correspon- 
dant de la Canadian Press au su- 
jet des incidents de mercredi. 


Commandes pour le pont de 
Québec 


Québee, 6, — On vient de placer 
à Pittsburg des commandes d’a- 
cier pour terminer la travée cen- 
trale du pont de Québec, La com- 
pagnie Carnegie Steel laminera 
5,000 de charpentes et de poutres 
d'acier, 


Ceux qui sont aptes au service 


Ottawa, 6. — On fera bientôt le 
recensement de tous les hommes en 
état de porter les armes. Les di- 
recteurs divisionnaires du service 
national doivent se réunir sous peu 
à Ottawa. 


Sam Hughes de retour 


Halifax, 6. — A près une absen- 
ce de trois mois, Sir Sam Hughes, 
ministre de la milice, est arrivé cet 
après-midi à Halifax, * de ‘retoii 
d'Angleterre et°du front de  ba- 
taille. 


On veut deux mille marins 


Toronto, 6. — M. Rupert Guin- 
ness, député anglais, a déclaré à 
un luneh du club Empire que 
l'Angleterre aura bientôt besoin 
de deux mille marins. Ces marins 
fovmeraient l’équipage de nou- 
veaux navires de guerre sur /,le 
point d'être complétés. , 


Victimes ‘de l'automobile 


Montréal,.6. Huit personnes 
ont été tuées et dix-sept autres 
blesées par des automobiles durant 
les derniers quinze jours. Des dix- 
sept blessés sept le sont griève- 
ment, 

Enterrés vivants 

Montréal, 6 — En creusant un 
égoût à Lachine, deux terrassiers 
ont été enterrés vivants par un 
éboulis. L'un a sueconibé aux bles- 
sures lecues. 


Bagarre à Montréal 


Montréal, 7. La mission pré- 
chée par les Anglieans aux Juifs 
de notre métropole a plutôt un 
maigre succès et surtout elle ne 
plaît aucunement aux Juifs ortho- 
doxes. Les Juifs attaquèrent avec 
des pierres la salle où se tenait la 
“éunion à laquelle parlait l’évêque 
anglican. Toutes les fenêtres de 
eette salle volèrent en éclats et ce 
ne fut que l'intervention d’un 
nombreux corps de policiers qui 
put disperser les manifestants. 


NEUF SUR DIX 


des maladies ordinaires ont le 


lequel affaiblit les organes vitales. 
sang, guérit la maladie. 


NOVORO 


DU DR. 
est sans égal pour purifier le 


Il a été en usage constant depuis plus de cent ans—assez lang 
temps pour démontrer bien des fois ses grands mérites, e 
demandez pas dans les pharmacies, car il est fourni directement 


au public par des agents spécia 
s'adresser au 


DR. PETER FAHR 


19-25 60. Hoyne Ave. CHICAGO, ILL. 


—— 


… LA LIBERTE 


nt +. + es 


arrêtent les Moscovites. Des fu- 
rieuses batailles continuent au sud 
de Brody. 


r vrgrmen re * 


Retour du premier-ministre 


Ottawa, 7. — Le premier-minis- 
tre est revenu à son poste après 


une vacance de deux semaines|Les Russes avancent en Arménie 


dans la Nouvelle-Ecosse, Il a eu 
une longue conférence avec M. Petrograd, 6. — L'offensive rus- 
Bob Rogers. se se poursuit avec succès dans 
ré : [l'Arménie turque, dans le district 

là l’ouest et au sud-ouest de Trébi- 


DANS LE MONDE |zonde, 
pu Les Roumains battent en retraite 


Victoire roumaine F j 
Londres, 7, — Les Roumains ont 


été sérieusement vaincus au cours 
{d'une grande bataille qui a fait 
rage pendant trois jours dans là 
Paradj. Ils ont enlevé une Transylvanie orientale, sur un 
rie de positions austro-allemandes !front de cinquante mille. Ils bat- 
puissamment fortifiées. tent en retraite au nord de Foga- 
————— lras. Les pertes des Roumains ont 
été très lourdes en canons et en 

hommes. 


Londres, 6. — Les Roumains ont 
remporté une victoire après trois 
jours de lutte dans la région de 


sé- 


Le ‘‘Franconia’’ est coulé | 


Londres, 6, — L’amirauté an- 

LE] \ 2 LE 
nonee que le ‘‘Franconia’’ de la 
ligne Cunard, employé au trans- 
port, a été coulé par un sous-marin 
ÉES dans la Méditerrannée. 


Avance des Poilus à Bouchavesnes 


Londres, 7. — Les Français ont 
fait de légers progrès près de Bou- 
chavesne, Ils ont abattu une ma- 
chine allemande. 


—— 2402 — 


De l’Echo des Gourbis: 

Entre deux poilus dans un pos- 
te d'écoute : 

—-Les Portuguais sont en guerre 
avec l'Allemagne. 

—Ben, j'sais. Ils vont même 
participer à la lutte à côté des An- 
glais. 

—Ah! 

—Et on dit qu'ils viennent de 
décider l’envoi immédiat dans nos 
tranchées de vingt mille douzai- 
nes de portugaises !... 

—Espèce d'huître, va! 


Une douzaine d'hommes seulement 
ont péri, L'équipage de ce navire 
se chiffrait à 302 hommes, 


Londres, 6,-— Le mauvais temps 
tient toujours dans l’inaetior les 
troupes françaises. Néanmoins, les 
Français ont continué à progros- 
ser à l’est de Morval. 

La famine aux portes de la 
Belgique 


Progrès des Poilus 
Londres, 6, — D'après le cor- 
respondant du Times à Lausanne, 
la famine est aux portes de la Bel- 
gique, par suite des réquisitions 
inposées aux vaincus par les Al- 
lemands. Pratiquement, on ne peut 
pas avoir de viande et le beurre 
est devenu très rare, Le café vaut 
$1.80 la livre, le chocolat $2,40, le 
sucre 72 sous. Le correspondant du 
Times prétend que le ‘but des Alle- 
mands en affamant la Belgique est 
de forcer les Belges à demander 
la paix. 


ON DEMANDE 
Une sténographe sachant 
deux langues parfaitement, 
Winnipeg Church Goods Co. Ltd. 
226 rue Hargrave, 
Winnipeg, Man. 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter: 
re de l'Etat dispouible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condi 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelw 
<haque année ‘au cours de trois ans. 
‘Un colon peut demeurer à neuf milles 
‘de son homestead sur une ferme d'au 


les 


Les vivres en Allemagne 


Londres, 6. — On éprouve de 
grandes difficultés à approvision- 
ner Berlin, écrit le journal socia- 
liste Vorwaerts. Depuis quelques 
jours l’approvisionnement des 
pommes de terre a été interrompu. 
L'on attribue cela au manque de 
fermiers. 


Gros succès de l'emprunt français 


Paris, 6. — Les rapports de Pa- 
ris et de la province indiquent que 
le second emprunt de guerre aura 
un plus:-grand succès encore qué 
le prémier.:On.dit*que l'or coule 
tout simplement’ à flot. 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 


L'rlande aura le Home Rule 


Waterford,: Irlande, : 6. — M. 
Redmond a déclaré, aujourd’hui, 
devant une assemblée de ses élec- 
teurs, que-malgré:la récente rébel- 


lion ‘‘qui a vu un regain inévita- AE CR Ones résider six mois 
ble de brutälités a à , [chaque année au cours de trois ans à 
F de ne paie Hard + de partir de. l'obtention de la patente; 
passions en annees , € OMC l'eultiver cinquante acres en plus, -Une 


Rule pour l’frlande est assuré si 
l'Irlande demeure saine: 

Il a affirmé que la conscription 
n@sera jémais appliquée à l’Iflani 
de. Ce serait une folie‘que de le 
fäire,“ear ce serait créer une nou: 
veau conflit, Loin de hâter la-fin 
de la guerre, ee serait la chose la 
plus fatale qui pourrait survenir, 
eur elle serait ceombhattue dans 
chaque petit village d'Irlande. 


patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho: 
mestead, à certaines -onditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits-de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption: pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l’acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha: 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétai) 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N, B.—La publication non-autorisé. 
de cette annonce ne sera pas payée 


Vive activité de l'artillerie 


Paris, 6, — Il v à grande’ neti- 
vité de la part de l'artillerie de- 
vant Verdun. Les batteries alle- 


mandes assiègent la colline 
Poivre. 


du 


HELIODDRE H, FORTIN 


Procureur, Exécuteur, Adimiuis- 
trateur.—Prêts, linmeubles, 
Assurances 


Les Bulgares battent en retraite 

Paris, 6. — Le long de la Stru- 
ia, l'ennemi bat en retraite de- 
vant les troupes anglaises. 


Gains russes au sud de Lemberg 


Petrograd, 6. — En Galicie, les 
troupes russes ont gagné du ter- 
rain et capturé des positions aus- 
tro-allemandes dans la région si- 
tuée au sud de Brzezany, au sud- 
ouest de Lemberg. Le long de la 
ligne, au nord, des contre-attaques 


308 EDIFICE PARIS 


Coin des rues Portage et Garry 
Téléphone Main 3705 


PATHEPHONES 
DISQUES PATHE 


(Abolition des aiguilles) 


Les disques PATHE se jouent nur tous 
les phonographes 


Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Co, Limited 


505 Ldifice Builder» 
Winnipeg, 


ur origine dans un sang impur, 
Le remède qui purifie le Exchange 


LE W. Poisson, Gérant, 
De mauvais yeux sont souvent la 
cause de maux de tête nerveux. Venez |[®— 
PIÉRRE voir et demander les conseils de 
sang et reconstruire le système. MME K. HURLEY 

OPTICIEN 

Ne Graduée de l'école d'Optométrie de 
New-York 


ux. Pour de plus amples détails, 


NEY & SONS CO, 


Engagements pour le soir 
Heures de bureau: 10 à 5 
Chambres 310 et 311 Edifice Avenue 
265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél. Main 4410 


Où parle français 


moins 80 acres moyennant certaines: 


mm re 


Jambes et bras artificiels, Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 
cile, Aspect naturel. Fabrication ra- 
tionnelle, 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


— 


The Guilbault Co, Limited 


BOIS — CHARBON 


Tél. M. 604 — M. 7442, 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man.|258 rue Des Meurons, Norwood, Man, 


Tél. M. 2298 B. de P, de Norwood 


Seul bijoutier et orfèvre à Saint- 
Boniface 


LOUIS MATILE 


On parle français 


Tél. M. 3740 131 rue Marion 


Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE Academie Ste-Marie 


Winnipeg + 


375 avenue McDermot 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale- 
ment sollicitée. 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3303 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 


Avocat et Notaire 
Résidence 


74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man.|+ 


Bureau 


808 McArthur Bldg.,, Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 


CLEANING CO. LTD. 
191 avenue Pacific 
2276 


202: 


Téléphone du bureau: M. 
Tél. de la résidence: St-J. 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


L. A. DELORME 
Avocat 
Notaire 


A 
Barreau 


DELORME & LACERTE 
AVOCATS 


QUEBEC 
218 AVENUE PORTAGE 


208-209 


A.J.H. DUBUC, 


‘(CONSUL BELGE) LOUIS P'ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 


CASER: POSTAL 443 WINEIPEG, MAN. 


BANK BUILDING 


BOSTON TOWERS 


201-205 SOMERSET BL CK 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 


MANITOBA, 


141 rue Dubuc, 
Telephone rés. M. 3606, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi. 


tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 


Gradué du Collège dentaire de 
Lauréat du Collège den- 
Mem- 
la Société de 


Chicago. 
taire de la Nouvelle-Orléans, 
bre fondateur de 
Stomatologie. 


Nouvelle adresse 


BATISSE DE LA GREAT WEST 
nd à 11 rue Horace, 
Etage | Tél M 5253 


NENT LOAN CO. 


850 rue Maiu au 7ème 


Norwood, 


A.-J. PAPINEAU, B. ès S. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechrhique, et 
du Bureau des Examinatetrs des 
Architectes du Manitobh. 


Bureau: 47 Ave Masson, 
Saint-Boniface, Man. 


SPP ET PEEPENTEES 


Crescentwoed, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
arfaitement équipé pour tous 
es travaux de collège. Coutrs de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous Ja di- 
rection d’experts. 


+ 
+ 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


bhtttttttttttstté+ 
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Tel. M. 6772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-rançais 
diplomé 
Bmbaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
{160 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 
Bureau: Coin des rues lrovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 


Tél, Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél. Main 2797 


= 
Phone Main 3095 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
204305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francale. Ki 


HENRI LACERTE D. KR. BARIBAULT, B.A.Sc.; 


t 4 
de,Québec | INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


Diplomé de l'éçole Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque ,d'Hochelage : 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1048, 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Main 3013 


AVOCAT NOTAIRE 
Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1389 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 


J. D, Suffleld Walter Gorsey, B.A, 
TELEPHONES: Bureau, Main 6676 
Résidence: M. Suffleld, F.,R, 
Résidence : M. Gorsey: Br HtH 
SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 816-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


J.-A. Beaupré, BA. J, Mondor, B.A, 


BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, HTC. 


312 Edifice Meclntyre, Winnipeg, Man, 
Téléphone Main 1554 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Bureau et Résidence :, 


Norwood, Man. | 
Hopital privé 


Tél. M, 2152 . 
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PRESENTATION D'UNE LI- 
MOUSINE A 8. G. MGR L'AR- 

‘CHEVEQUE DE SAINT. | 

BONIFACE | 


= —— 


Lundi, le 9 octobre, à eu lieu à! 
l'Hôtellerie de la Trappe à Saint 
Norbert une réunion intime, dont 
lé souvenir demeurera longtemps 
dans le souvenir de ceux qui y pri-| 
rent part. A l'issue d’un banquet | 
offert et servi par les sympathi-| 
ques moines du monastère de No-| 
tre-Dame des Prairies, un groupe 
nombreux d'amis de S. GG. Mer) 
l’Archevêque, religieux, prêtres et 
laïques, lui fit cadeau d’une magni- 
fique limousine. La présentation en 
fut faite par M. J.-W.-L. Forget, 
gérant de la BAS d'Hochela- 
ga de Winnipeg. I] lut, au nom des 
souscripteurs, la délicate adresse | 
suivante : 

A Sa Grandeur Mgr 
veau, Archevéque 
niface. 


Arthur B« 
de Saint-Bo- 


Monseigneur, 

Le plaisir que nous avons goû- 
té, il y a quelques semaines, 
vous accompagnant à Cross Lake, 
chez le bon Père Lecoq, tou- 
jours présent à notre mémoire, 
celle du coeur, Nous avons voulu, 
aujourd'hui, jouir encore du char- 
me prenant de votre compagnie en 


en 


est 


vous conviant à ce banquet. Mer-| 
, Monseigneur, d’avoir daigné, 
malgré vos nombreuses  occupa- 


tions, vous rendre à nos désirs, 

Votre condescendance nous fait | 
apprécier une fois de plus la vérité 
du mot du psalmiste ‘‘qu'il fait 
bon d’habiter ensemble conmne des | 
frères”, surtout sous la présiden- 
ce de leur Chef, Oui, qu'il fait 
bon de sentir que tous, religieux, | 
prêtres et laïques, une 
même famille, d'apprendre à nous| 
connaître mieux, afin de nous ai- 
mer mieUX : NOUS EN AVONS 
soin à notre époque 

Mais, Monseigneur, 


formons 


tant be 
si troublée 
cette petite | 


Maison Collin À 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man. 


EPICERIES | 


Beurre et fromage | 
Bonbons de toutes sortes 


Grains et fourrages 


nous 


a 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


296 Portage Ave. 


Winnipeg 


Les Elégants vont au — 


re pri? 


HO! N-CR 


BELIVEAU LE LIMITED, Propriétaires 


432 RUE MAIN 


face de la 
merce 


En 


Tel. Garry 1967—1968 


Banque du Com- 


293 AVENUE PORTAGE 
EDIFICE PARIS 


Tel. Main 2273—2274 


Gros et Détail 


Tél. 


Main 112—113 


Bureau, entrepôts et cours 
Coin Desmeurons et Bertrand 


andard Supply & Fuel Co. 


LIMITED 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
CHARBON et BOIS 


J.-A. Aubert, gérant. 


Norwood, Saint-Boniface, Man. 


fête a 


facon tangible nos sentimei 


Vers 1 
s’est ] 
sont [E) 


vous offrit 


un autre but, ou 


avons voulu exprime 


otre personne, Li 
résentée belle, et v 
n ne peut plus heu 

aujourd’hui la 


plutôt, 
r d’unc 
its Cn- 


1CCASION 


OS anis 


reux de! 


linousi- 


Vos amis filialement dévoués 


Hôte le 


rie de X.-D. 


9 octobre 1916. 


des Pri 


uries, 


Remerciements de Monseigneur 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises, Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres, 


Inutile de vous dire, répondit 
e}1 substa 1CG Mons ur, Coti- 
bien vivement je ressens Le témoi 
lenage d'affection tangible qui 
lin’est offert en ce moment, Cett 
affection it plis ul forine qui dé 
| passe les bornes de la inodestie 
? | religieuse et ecelés siastique. J'ai 
été formé à une école beaucoup 
1 plus simple dans ses soûts et sa 
Dlinanière de faire. Cette simplicitc 
était d’ailleurs exigée par les con- 
ditions de temps et de fortune. 
Le grand coupable, si coupable 


ne qui vous à conduit de Saint- 
Boniface à l'Hôtellerie de la Trap 
pe, Nous l’aurions voulu encore 
plus belle, Telle qu'e Ile est, cepen 
dant, nous avons la certitude qu 
Votre Grandeur daignera l'accep- 
ter comme un témoignage de reli 
gieuse et patriotique admiration. 

Veuillez, Monseigneur, en re 
tour, faire descendre sur nous et 
sur nos familles les bénédictions!| 
de notre Père Céleste, 


© 


il y a, c’est Monsieur le Gérant qui 
vient de ne présenter, en votre 
nom et au nom de tous les gémé- 
reux souseripteurs, cette machine 


royale. Il a été aidé en cela par 
son fils, qui l'avait découverte 
dans un garage de Winnipeg. Sur 
la description qui m'en fut faite, 
au cours du voyage si aimable- 
ment rappelé, j'ai osé dire — je 
n'avais pas achevé de le dire que 
je le regrettais déjà : ‘Voilà une 
machine qui m'irait.?? 

J'avais déjà porté mon  atten- 
tion sur une ‘Ford’. J'étais pas- 
é de l'attention à la réalité. Com- 
me on dit familièrement, nous 
étions complètement dételés à 


l’archevêché., Il nous fallait néces- 
sairement un moyen de locomotion 
pour le personnel et pour les be- 


soins du ministère de la pal'oisse. 


Je me proposais bien de ane con- 


F. O. B. 


TYPE TOURISTE A 5 PI 


ACES $220.00 


WINNIPEG 


Téléphon 


MAGASIN D 


CONTANT FRERES 


CONCESSIONNAIRES POUR WINNIPEG, SAINT- 
BONIFACE ET TIRRITOIRES COMPRIS DANS 

UN RAYON D'ENVIRON VINGT MILLES D 

| 


Stock complet de 


GARAGE ET ATELIERS : 


Rues Horace et Saint-Joseph, Norwood, Saint-Boniface 


"ACCESSOIRES : 


48 rue Princess, Winnipeg, Man. 


pieces de rechange 


e Main 2498 


Téléphone Garry 3546 


et merci 
4 


tenter pendant une bonne période 


de temps, vu l’état présent des 
iflaives, de cette machine ‘ F'ord’?. 
Mais je comptais sans la générosité 
d'un groupe de prêtres et de laï- 
ques des deux diocèses, dont je 


suis encore l’administrateur. 

Je comprends que cette machi- 
ne est bien plus en rapport avec 
la haute position que le bon Dieu 
a bien voulu me faire, malgré mon 


indienité, et c’est pour cela que 
vous avez pensé à me la procurer. 
Je l’accepte avec le inême coeur 


qu'elle an'est offerte. Je me ferai 
un devoir, chaque fois que l’occa- 
isentera, de l’exhiber 
nos frères séparés de la 


elle contribuera à rele- 


sion s’en pré 
devant 
province ; 


ver à leurs yeux la dignité ecclé- 
iastique dont je suis revêtu. 
Comme je l’ai dit, c’est vraiment 
une machine rovale. Et ce qui me 
touche surtout, ce qu'un évêque 
loit mriser par-dessus tout, c’est 
u’elle est le cadeau conjoint du 


ù C'est un ga- 
ve de l’union qui doit régner en- 
tre tous et un grand récon- 
fort pour coeur dans 
teups difficiles que traver- 


eé et des laïques. 


c'est 
Hion les 
nous 


sons, 


l'avez dit dans vo- 
tre délicate et touchante adresse 
il fait bon pour frères d’ha- 
biter ensemble, surtout autour des 
tables de ces bons moines, Leur 
éloignement du monde nous em- 
pêche de soupeonner, où du moins 
d'apprécier comme elles le inéri- 
tent, leurs qualités d'esprit et de 
coeur, Voilà pourquoi c’est pour 
nous un charme nouveau de venir 
en contaet avee eux et de jouir dé 
leur cordiale hospitalité, 


Conme vous 


des 


Je termine, chers Messieurs, en 
vous réitérant ma profonde recon- 
Merei pour la machine 
pour la manière si déli- 


naissance, 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES : 


Coîn Provencher et Aulneau 
lél, Muin 9008 St. Boniface 


cate et si charmante, dont vous me 
la présentez. 
11 y avait plus d’une soixantaire 
de convives à l’Hôtellerie de la A. 
Trappe. 


plus heureux de l’idée qu'avaient {blessé Il était au front 

eu les organisateurs de la fête de|quelques mois. 

les convier en cet endroit char- : NES 

mant. Mile Rose Saint-Pierre a 
Comme nous publierons dans|ce matin, une grave opération, à 


un prochain numéro les noms de 
tous les souscripteurs, 
contenterons de ne nommer aujour 
d'hui que quelques-uns des 
cipaux personnages présents à la 
présentation, 


et Prud'homme, l'honorable Jo-!: ler prix des honimes, une paire 
seph Bernier, M, Albert Préfon- de gants, don de M. H. Chevrier, 


taine, député de Caïillon et chef 
de l’Opposition, M, P.-A 


député de LaVérendrye, MM. tes | gagné par Mme Bruneau. 
échevins Cusson, Gauvin et Pelle- Prix de consolation: M. Arthur 
tier, de Saint-Boniface, ete, ete. | Prud’homme et Mlle Cost. 
Parmi les membres du clergé on! Quatre canards tirés au sort 
| gagnés par M. Muller et Mme 


remarquait Mer Dugas, P.A, V. 
G., le R. P. 
de la Trappe, le R. P. Féré, $.j, 
recteur du collège de * 
face, M, 
Saint-Norbert, M. 
curé de Saint-Pierre, M. 
Jutras, curé de Letellier, 
bé Jubinville, 
drale, le R. P. Trudel, 
Sainte-Anne des Chênes, ‘le R. 
d.- P. 


de 


culée, ete,, ete. {L'opération a réussi à merveille, 
2 4-0 ———— = 2 87-2——— 
A LOUER QUITTE SAINT-BONIFACE 
Maison moderne à louer, 485 rue! M. Arthur Poliquin, peintre, 


WINNIPEG 
Ve 


#T. EATON C© 


LIMITED 
‘CANADA 


Occasions qui vous feront faire des profits que 


vous ne regretterez pas 


PREMIER ETAGE 


Chauds sous-vêtements d'hiver pour hommes, Vendredi .$ .6b 
Chemises “Négligé”” pour hommes, Rég. 55, 65 et 75. Ven  .40 
Feutres pour hoyrmes. AU 1670 Bu: Co ORNE PS CAT ALI ÉIT PIS .95 
Chapeaux melons pour hommes, Vendredi ............ .95 
Chapeaux de garconnets., Vendredi ............:...... .39 
Complets de garconnets. Vendredi Pa 3.25 
Ulsters d'hiver pour garconnets. Vendredi ........... 5.85 
Ruban taffetas, satin et de fantaisie. Vendredi, la verge .. .15 
Chaussettes ‘‘Merino’’ pour hommes, Vendredi, la paire 121% 
Bas en soie Lisle pour enfants. Rég. 35. Vendredi 18 
Bas en soie Lisle et cachemire Union pour femmes. Ven .18 
Bas en coton ‘‘mercerisé’’, de couleur, pour femmes. Ven .25 
Chants en peau de mouton noir pour dames. Ven, la paire .65 
Allovers”” et fronces. Vendredi, la verge ............ .28 
Mouchoirs. Vendredi, chaque ........,........,...,.,, .08 
Grands collets en crêpe Georgette. Vendredi, chaque .... .35 
Peignes d'arrière, Rég. 50 et 75. Vendredi ............. .25 
Epingles à cheveux, vernies ‘Jnglish’””. Rég. 20 la boite. 

D 2-24 ab tete LI ee ST OS EMEA ESPN PC PA EE par Ge .12 
Soutache blanche. Rég. 12 ‘ch: que. % ‘endredi, 2 Dour... .13 
Centres, coussins et écharpes. Rég. 65. Vendredi ......,. .29 
Peignoirs de chambre, Rég. 65. Vendredi ........,.... .29 
Toile à essuie-main. Vendredi, la verge ..............,. .05 
Coton blanchi de 72 pouces. Vendredi, la verge ........ .25 
Klannellette rayée de 32 pouces. Vendredi, la verge .... 10 
Toffee à la crème de Gilron. Rég. 35 la livre. Vendredi .. .29 
Toftee à la erème aux noix de Riley. Rég. 40 la liv. Ven.. .380 
SMarshmallows’’ recouverts de chocolats. Rég. 40. Ven.. .33 
“Kisses’” à la cerise et à la vanille. Rég. 20 la liv. Ven.. ,15 


Savon à laver Fels Naptha. Rég. 4 pour 25. Vendredi, 19 1.00 
Lux. Rég. 3 pour 25. Vendredi, 4 pour ................, .28 
Poudre à nettoyer Ideal Kitehen. Rég. 3 pour 25. Ven., 4 .2b 
Savon à toilette assorti de Taylor. Rég. 3 pour 25. Ven., 4 .2b 
Castille francais importé d’Eaton. Rég. 10, Ven., 3 pour .25 
Eur à toilette Daisy. Vendredi, 7 pour .25 
Poudre pour bébé Société Hygiénique. Rég. 30. Vendredi 15 
Poudre à dent Sozodont. Rég, 20, Vendredi ........... 14 
BlatrenurimRée, 95) Vendredi Aion duree .18 
Herpicide Hair Tonic. Rég. 80. Vendredi .66 
Brilliantine de Pinaud. Rég. 40. Vendredi ............. .28 
Huile de foie de morue ee orvège, Rég. $1. Vendredi ..  ,50 
Borax en poudre. Rég. 12. Vendredi, 3 pour ............ .25 
Huiles anglaises. Rég. pl Aa te LS ete BSD NET TIRS 2 QUO AE ER .17 
“Enos Fruit Salts’”. Rég. 70, Vendredi ...........,.... .60 
Sirop d'Hypophosphite de Fellow. Rég. #1. Vendredi ....  .84 
Sirop de gomme de pruche rouge de Gray. Rég. 20, Ven.. 15 
Brosses militaires. Rég. $1. Vendredi, chaque .......... .30 
LR LE EP RP PACE EE D APN EN .65 
Brosses à habits. Rég. 50, Vendredi .........,..,....,. .35 
Peignes de toilette, Rég. 15. Vendredi .................. 10 
Désinfeetant Lysol. Rég, 25. Vendredi ,......... .18 
Douche seringuante sur pivot tournant. Rég. #1. 50. Ven 1.15 
Bandes en gaze de 3 pouces. Rég. 10, Vendredi, 3 pour .20 
Appareil photographique de poche, Seneca. Rég. $8,50. 
AVE LC D 1e PET PS IP NS PAU ERP AA See RE RER 6.75 
Steseoptique complet. Rég. #35. Vendredi .,......,.... 27.95 
HA RATE VONADA 6 CNE NUE RCA te, see 37.50 


WINNIPEG 


Parmi les laïques on remarquait 
les honorables Juges Prendergast 


Langevin, Saint-Boniface, 


LA 


Echantillons de livres. Rég. 85 à #2. Vendredi Æ 
Gacoches. Vendredi .,,.,..:,.,, 144,41, 45 
roches ‘‘eroissant’”, perles et 10k. Vendredi .....,... .39 
SECOND ETAGE 
Formes de chapeaux velours pour femmes, Vendredi .$3 à $5 
Manteaux de jeunes filles. Vendredi 7.95 
Toilettes en crêpe de Chine pour femmes. Vendredi 7.95 
blouses de femme, Vendredi... 2,50 
Sous-vêtements “‘Fleece lined’? pour dames. endredi 
ADIOO ON A does A MER late ve à 33 
Combinaisons de dames. Vendredi ........... 1.98 
Corsets. Vendredi ......... PR ee LE TOO 08 
Jupes de femmes. Vendredi ...................... 1.95 
Toilettes d'enfants. Rég. $1.50. Vendredi ; 95 
Vestes en coton tricoté, pour enfants. Rég. 15 et 20 
je ahecteb Mes re en AAA ON TON IONOINNE ER EE .25 
Costumes de servante. Rég. $2.50. Vendredi Horus 20 
Bottines de femmes. Rég. 42.25. Vendredi ............. 1.50 
TROISIEME ETAGE 
Porte-habits. Rée. 41.35 et #1.45. Vendredi ........... $1.00 
NATION NE AE EAP des, à ee is 01e 0 08010 5.75 
Beurre de erèmerie d’'Eaton. Jarres de 5 et 10 livres. Ven  ,39 
Briquettes d’une livre. \ ATOUT TA TRS dde à Use .40 
Celées Duerr’s Old English. Vendredi, la jarr .38 
DATTO IE MR Re à NS D ne riad ve +4 0e 75 
Lime Juice importé de es Vendredi, la bouteille 25 
Thé noir Economy Blend. Vendredi, la livre ........ .28 
Thé noir d’'Eaton. V endredi, DRATEUC APE en Te es 0 24 .32 
Café fraîchement grillé. Ang an Ja livre 25 
Gâteau ‘‘Slab”’ Vendredi, la livre ER A eue de 25 
Gâteaux oranges’ * et ‘maple mut squares ”, Vendredi, 2 ,25 
Pâtés au raisin, aux pommes, et ‘‘mince’””. Vendredi, 2 .. 25 
Sauce Lazenby’s Chef. Vendredi, la bouteille ...... 18 
2'IDONDOLLENAMOUDUN CA PR M RUE aa Ex, .30 
CANTONS TER ENS MONTE SEM ee eo ets da de .b5 
Oignons jaunes pour la cuisine, Vendredi, 12 livres pour .25 
Pommes de cuisine. Vendredi, 6 livres pour ........... .25 
Pommes Wealthy No 1. Vendredi, la bolte ........ "= 102100 
Pommes Bellflower No 1. Vendredi, la caisse 1.85 
HMCHER VANNES ONU ASIE AE RE, REP .59 
Bandes de feutre bleu pour les fenêtres. Ven., le rouleau  .25 
Casseroles en émail gris. Vendredi, chaque .........,... .19 
Chaudrons convexes avec couvert en fer blanc. Vendredi  ,25 


Vendredi 
blane. Vendredi AL 
Rée, 35 à 75. Vendredi .. 
combination Vendre! 50 eat 
Vendredi, chaque 
Rég. 35, 45 et 50, Vendredi 


QUATRIEME ETAGE 


Rég, 10, 
Vendredi 


Objets de euisine. 
Bouilloire en fer 
Panier à déchets, 
Vadrouilles ‘* 
Casseroles (uernsey. 
Moules à gelée. 


faites sur mesure. Vendredi 


Rég, #20 à #40. 


Jupes 
Cornets. 


RE NS Ar PE ARNO Moitié prix 


DE ER er A ti] 


Couvertures blanches, tout laine. Vendredi, ja paire 5.75 
Taies d'oreiller. Vendredi, la paire :..:...,.,,,,4,,,,. .22 
Linoleum imprimé. Vendredi, la verge carrée .,.,...,,.. .42 


ST. EATON NN C9 LIMITED 


CANADA 


AU SACRE-COEUR 


Jimmy Lauzon, 


Tous furent on ne peut|concitoyen J.-B, Lauzon, à 


l'hôpital de Saint-Boniface. 


ous Tous 
chance et Benoit. 
prin- ee. « » 


iciété Saint-Jean-Baptiste. 
lent succès, 


Lagacé. 


gagné par M. 
. Talbot, 


Louis Desautels. 


O.0.l. 
* + 


>aul, supérieur 


Saint- Boni. 


euré delchain, sera sous les auspices 


l'abbé Cloutier, 
l'abbé 
Deschôênes : 

CE 


l'abbé! M. L.-H. 
M. l'ab. | 
cathé- | 


euré de la Une lettre du soldat 


CSN. l, 


Magnan, procureur 


quittera 


fils de notre 
été 
depuis 


subi, 


Elle 


est sous les soins des docteurs La- 


La seconde partie de whist a eu 
lieu hier sous les auspices de la So- 
Excel- 


ler prix des dames, #2.50 en or, 


Le prochaine partie, mardi pro- 
des 
Jolys, Er neT de Marie. Prix offerts par 
#5 en or. 


Wilbrod 
, curé | Surprenant apprend à ses parents 
ique les chirurgiens ont pratiqué 
pro- [sur lui la greffe des os. On lui à 
vincial des Oblats de Marie Enma- |greffé la mâchoire d’un mourant, 


bientôt Saint-Bonifuce, 


M. Tancrède Gauthier, de Sainte- 
Agathe, unit sa destinée à celle 


pour retourner demeure aux Tiois- 


ment provenant de personnes qui 
se lassaient de payer des factures 
de docteurs et qui ont recouvré la 
santé 
du Novoro du Dr Pierre, Ce remè- 
de n’est pas vendu dans les phar 


en notre église paroissiale le 1na- 
riage de M, Tanerède Gauthier, de 
Sainte-Agathe, à Mlle 
gacé, de cette paroisse, 


gnait sa fille, la mariée, et M, 
gène Gauthier, de Winnipeg, ac- 
compagnait son frère, le marié, 


née par M. le Curé 
gue, tenue par Mme A, Cormier, et 
notre choeur de chant, 
par le concours 
quelques invités, réussirent à faire 
de cette messe de mariage une des 
plus belles cérémonies que 
charmante nouvelle église ait en- 
core vues, 


Dans le sanctuaire on 


Après le mariage tous se 


+“ + rent chez les parents de la 


Des lettres arrivent journelle- 


tous animés de la 
gaieté, 
rent de nombreux et 
deaux. 


plus 
et le bonheur dans l'emploi 


eut lieu 


d’où ils nous reviendront 
fin de la semaine. 


Voeux les accompagnent ‘ 


de Mlle Virginie Lagacé, 
de LaSalle ÿ 


INSTITUTRICE 


Mardi, le 10 octobre, avait lieu 


Ou demande 
immédiatement à 
Virginie La. | Peau. Salaire : 

S'adresser à 


M. Delphis Lagacé taccompa- 


Eu- 


La bénédiction nuptiale fut don- 
Gendron. L'or- — 
rehaussé 
ibienveillant de 


ASSURANCES 


notre 
273146 avenue Portage, 
WINNIPEG, MAN. 


ving 


une  instit 
l’école 
#990 par an 


L.-E.-J. Gagnon, 


Sec.-Tréorier, 
Mariapolis, Man. 


1 


Rivière, province de Québec. Mme quait les abbés Dufresne, de 
Poliquin a quitté Saint-Boniface | rette, Rocan, de Sainte-Agat 
samedi dernier, Mirault, de Saint-Adolphe 


où un délicieux banquet fut 
Il y avait au-delà de 75 con 
fra 
Les nouveaux mariés ! 
riche 
Le plaisir et l’entrai 
gnèrent jusqu'à la séparation 
vers les 4 heures 


de 


heut 


M 


ve 


macies. Ecrivez au Dr Peter Fahr- près-midi, alors que 1 
3 alors re 
ney and Sons Co., 19-25 So, Hoy- époux es al h RD Ke 
on 1 Ya |t4 x escortés fe 
ue Ave., Chicago, H., E.-U. d'A. bi N 
480, CE D ï d'amis et d’amies, se rendir 
re eee de Winnipeg afin de s’embarqu 
le train pour Saint-Paul 
MARIAGE + 


Nous leu 


haitons bon voyage ; nos meil 


= 


J. A. HÉBERT 


IMMEUBLES, LOYERS 


mél. M. 1474 


